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LIVRE IV 

LES DEUX SOURCES DE L'ÉVOLUTION : 

LA TRANSFORMATION DES HOMMES 

Les hommes, dans leurs migrations, ne transportent pas seulement leurs mon- 
naies, leurs outils, les créations de leur technique ou de leur art. Ils emportent 
avec eux quelque chose qu'ils ne pourraient secouer — le voudraient-ils — en 
même temps que la poussière de leurs souliers : leurs idées sur l'univers et sur 
l'homme, ou plutôt celles de leur société, déposées en eux par l'éducation. Quand 
ces migrations sont provoquées par une différence de tension entre deux popu- 
lations et deux civilisations — c'est la cause profonde de la colonisation — les 
idées du colonisateur se répandent chez le colonisé. Mais aucune société ne peut 
être conçue comme une pure passivité. Ce qu'elle devient s'explique autant par ce 
qu'elle était que par ce qu'elle reçoit, et la qualité de la réaction n'importe pas 
moins que celle de l'incitation. Si cela est vrai de toutes les sociétés, ce l'est 
encore beaucoup plus de celles qui ont été le siège de vieilles et brillantes civili- 
sations, jadis à l 'avant-garde de l'humanité et qu'un accident de l'histoire a affec- 
tées d'un retard provisoire. L'impact des idées et des valeurs nouvelles, par les ' 
troubles qu'il déclenche, par les contradictions qu'il suscite dans la conscience 
collective et dans les consciences individuelles, détruit certes ce que François 
Bonjean a appelé les « traditions pourries », toutes les branches mortes du vieil 
arbre, dont la sève s'est retirée. Mais cette irruption de l'Autre pousse à la recherche 
compensatoire de l'authenticité, au retour aux sources, et la greffe peut avoir 
la fécondité d'une renaissance. 

Casablanca n'est sans doute pas un lieu privilégié pour étudier les rapports 
de la culture française et de la culture marocaine, si on donne au mot son sens 
courant, celui qu'il prend quand on parle d'un « homme cultivé ». Ville de mar-  
chands et de travailleurs manuels, elle n'a rien d'une capitale de l'esprit. D'autres 
offriraient certainement un champ plus propice aux investigations de cette sorte. 
Mais la culture, pour le sociologue, ne se réduit pas aux belles-lettres et aux 
beaux-arts, et « l'acculturation » touche aussi bien, quoique à des degrés inégaux 
et sous des formes diverses, les illettrés et les savants, les raffinés et les frustes. 

L instrument le plus efficace de l'acculturation, au Maroc, fut et reste l'école. 
L école traditionnelle, décadente et sclérosée, était réduite aux sciences du sacré, 
qu elle enseignait d'ailleurs fort mal, si l'on se réfère aux grandes époques de 
l Islam maghrébin et andalou. La science profane était oubliée et méprisée et 
l 'on était loin du temps où les philosophes, les mathématiciens et les médecins 
arabes servaient de maîtres à ceux de l'Occident et leur transmettaient, via Fès 
et Cordoue, le trésor de la pensée grecque. Avec l'école la science profane faisait 
donc irruption dans les esprits après une longue absence, mais sous sa forme mo- 
derne, porteuse de toutes les révolutions intellectuelles qu'elle avait provoquées 
dans l histoire de l esprit humain, et véhiculée par une des grandes langues de cul- 
ture de l 'Occident. L instruction publique a été, sous le Protectorat et depuis l'indé- 
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pendance, un des grands problèmes nationaux, celui qui fit et fait encore l'objet 
des discussions les plus passionnées, et nous aurons à regarder moins les solutions 
théoriques qui lui ont été apportées — encore que nous ne puissions les ignorer — 
que ses manifestations concrètes dans l'histoire contemporaine de Casablanca. 

La culture occidentale, parce qu'elle a découvert les fondements de la science 
expérimentale, est à la source d'une révolution technologique qui transforme la 
face du monde et qui s'étend à toutes les sociétés sans exception, avec une rapidité 
et un succès, il est vrai, inégaux. Aucun ne la refuse, parce qu'elle est, dans le 
monde d'aujourd'hui, la condition de la puissance et de la prospérité. Casablanca 
retrouve ici la qualité de lieu privilégié que nous étions obligés de lui refuser 
tout à l'heure. Capitale économique et industrielle du pays, on y voit se poser, 
dans leur dimension la plus vaste et avec le maximum d'acuité, les problèmes 
que pose l'implantation de la technique moderne dans une vieille société tradi- 
tionnelle. 

La diffusion des idées et des modes se faisait naguère par les livres, qui ne 
touchaient qu'une élite, ou par les contacts personnels, qui agissaient lentement, 
à la manière d'une tache d'huile. Les moyens de communication de masse, prin- 
cipalement la radio et le cinéma, les diffusent maintenant à la vitesse de la lumière. 
Une « culture de masse » s'établit à Casablanca en même temps et plus vite que la 
culture tout court. Et comme cette culture de masse est liée aux loisirs, eux-mêmes 
conquête de la civilisation technicienne, le problème se pose de l'emploi de ces 
loisirs, quand se pose encore pour d'autres celui de l'emploi tout court. Le sport, 
autre caractéristique des sociétés modernes, est une des façons les plus répandues 
de les occuper dans les grandes cités d'aujourd'hui et Casablanca n'échappe 
pas à la règle. 

Il n'existe pas de culture qui n'ait sa conception propre des rapports entre les 
hommes et des principes qui les doivent régir au sein de la société. Le colonisateur 
apporte la sienne, gauchie dans son application locale par le fait même de la 
colonisation, mais qui n'exerce pas moins sa séduction parce qu'elle est en harmo- 
nie avec les valeurs de la nouvelle culture et les structures nouvelles engendrées 
par la révolution économique. La contradiction entre les idéaux politiques ensei- 
gnés par le colonisateur et son comportement de fait à l'égard du colonisé engendre 
nécessairement des conflits, où les valeurs anciennes retrouvent par ailleurs leur 
puissance, et qui aboutissent à la décolonisation. Mais la décolonisation modifie 
les données du problème plus qu'elle ne le résout et les tensions reparaissent au 
sein même de la société marocaine, selon un jeu complexe où idéologies nouvelles 
et anciennes s'allient ou s'opposent en fonction des intérêts des classes sociales, 
montantes ou descendantes. Et Casablanca est, là encore, un lieu privilégié, puisque 
le drame de la décolonisation y a connu ses paroxysmes et que non seulement des 
indices, mais des événements annoncent qu'elle sera probablement le théâtre des 
plus fortes tensions dans le Maroc nouveau. 

Les sociétés traditionnelles sont des sociétés sacrales et la civilisation scienti- 
fique tend à désacraliser la société comme elle a désacralisé la culture. L'Islam 
est-il au fond du débat, est-il la clé — ou la pierre d'achoppement — du problème 
de l'acculturation ? On peut le penser, mais le précédent européen et l'affrontement 
entre christianisme et civilisation technicienne risquent de nous induire à de 
fausses analogies. Le débat ne se présente pas à Casablanca sous la même forme 
qu'à Qaraouiyîn ou à la Cité universitaire de Rabat. Mais c'est ici qu'on peut le 
mieux entrevoir les aspects sociologiques du débat entre l'Islam et la civilisation 
industrielle, débat qui n'en est qu'à ses balbutiements et dont nous ne saurions 
faire plus qu'analyser les données essentielles. 

Retrouver ce titre sur Numilog.com

https://www.numilog.com/LIVRES/ISBN/9782402499385.Livre?utm_source=PDF-excerpt


CHAPITRE I 

DU 'ILM A LA MA ' R I F A  : L'INSTRUCTION 

Les Français du Maroc étaient convaincus qu'ils avaient apporté l'instruction 
aux Maghrébins, plongés auparavant dans la plus totale ignorance. Ce qui est vrai, 
c'est qu'ils leur ont apporté un type moderne d'instruction, sans lequel aucune 
évolution n'était possible. Mais il existait, depuis des siècles et, vraisemblablement, 
depuis l'islamisation, tout un réseau d'écoles élémentaires, les msîd-s (2), où les 
enfants apprenaient le Livre par cœur et, pour cela, apprenaient nécessairement 
à lire et à écrire. Au-dessus, il y avait les médersas et la vénérable mosquée des 
Kairouanais à Fès, qui enseignaient les sciences religieuses et surtout le droit. 

A la veille du Protectorat, selon les estimations de Michaux-Bellaire, il y aurait  
eu environ 500 élèves à Qarawiyîn, 2 000 dans les médersas, plus de 100 000 dans 
les écoles coraniques. M. Lucien Paye, qui rapporte ces chiffres, estime le dernier 
un peu faible; d'après divers indices, il admet un total de 120 000 à 150 000 élèves 
et conclut que, pour une population de moins de 4 millions d'habitants, qui compre- 
nait vraisemblablement 800 000 enfants d'âge scolaire, le rapport des enfants scola- 
risés à l'effectif scolarisable était d'environ 1 sur 6, rapport qui devait être beau-  
coup plus satisfaisant si l'on ne tient compte que des garçons, le nombre de filles 
allant à l'école étant en effet très faible dans l'ensemble du Maroc (3). 

Anfa avait eu sa médersa, construite par le sultan mérinide Aboû-l-Hasan 
vers le milieu du xrve siècle. Sîdi Mohammed ben 'Abdallâh la releva ou, du 
moins, en construisit une, aujourd'hui disparue, qui se trouvait sur l'actuelle place 
de Belgique, dans l'Ancienne Médîna. Elle ne semble pas avoir eu grand prestige : 
aucun voyageur étranger, aucun chroniqueur marocain n'en fait mention. Il est 
probable qu'elle n'existait plus en 1907 (4). Quant aux écoles coraniques, elles 
étaient au nombre de treize en 1907 et groupaient un effectif de 300 à 350 élèves (5). 
Pour une population musulmane de 20 000 âmes, cela représentait 1 enfant scolarisé 
sur 11 à 12 scolarisables, taux très inférieur à celui que nous indiquions tout à 
l'heure pour l'ensemble du pays. Casablanca était déjà la ville du commerce et du 
travail, ce n'était en aucune façon une cité de la science. 

(1) Les deux mots ont substantiellement le même sens de « science », « connaissance ». 
Mais les lettrés marocains les distinguent souvent dans l'usage, réservant à rilm le sens de 
« science religieuse » et à ma'rija celui de « science profane ». 

(2) Pl. msâid. Le mot dérive probablement de masjid, « mosquée » (cf. G. S. Colin, Hespéris, 
1931, p. 17, n. 4). 

(3) Lucien Paye, Enseignement et société musulmane. Introduction et évolution de l'ensei- 
gnement moderne au Maroc, Thèse de Lettres, Paris, 1957 (inédite), I, p. 65. 

(4) Dans Casablanca et les Chaouïa, I, p. 61, il est fait mention d'une « medersa ». C'est 
une « école franco-arabe », dirigée, en 1913, par un instituteur algérien. La dénomination 
de « medersa », qui lui est appliquée, vient-elle de ce que cette école se serait installée dans 
l'ancienne médersa de Sîdi Mohammed ben 'Abdallah ? Il ne le semble pas, puisque l 'auteur 
ajoute qu' « elle est située à Dar El-Hadj El-Ma'ti, dans la Zanqa Bin El-Djouâma », ce qui 
ne correspond pas à l'emplacement présumé de la médersa. 

(5) Paye, ibid., p. 67. 
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L e s  m s î d - s  a v a i e n t  l e u r  p e n d a n t  chez  les Is raé l i tes  dans  les h ' a d ' a r i m  (plur. 
de h ' a d ' a r ) ,  où  les m é t h o d e s  d ' e n s e i g n e m e n t  é t a i en t  t o u t  à fai t  comparables .  Nous  
n ' a v o n s  p u  savo i r  q u e l  en  é ta i t  le n o m b r e  a v a n t  le P ro tec to ra t .  En  1949, il y en  
ava i t  à Casab lanca ,  selon u n e  source,  44 g r o u p a n t  2 742 enfan t s  (6), et, selon u n e  
a u t r e  source ,  q u e  nous  c royons  m i e u x  informée ,  75 avec 3 234 enfan t s  : 47 écoles 
e t  2 050 e n f a n t s  d a n s  l 'Anc i enne  M é d î n a  i n t r a - m u r o s ,  28 écoles et  1184 enfan t s  
d a n s  l ' A n c i e n n e  M é d î n a  e x t r a - m u r o s  (7). 

Les  m s î d - s  de C a s a b l a n c a  n e  d i f féra ient  en r i e n  de  ceux  des a u t r e s  villes et  
n o u s  n e  r e f e rons  pas  u n e  descr ip t ion  des  locaux,  des  usages  et  des méthodes ,  qu 'on  
a p u  l ire dé j à  d a n s  m a i n t e  pub l i ca t ion  (8). 

C o m m e  les t e c h n i q u e s  indus t r i e l l e s  e t  admin is t ra t ives ,  l ' i ns t ruc t ion  de type  
m o d e r n e  fu t  i m p o r t é e  d u  dehors .  Que l l e  fu t  la p r e m i è r e  école m o d e r n e  ouve r t e  à 
C a s a b l a n c a  ? O n  p e n s e  g é n é r a l e m e n t  que  ce fu t  l 'école de  l 'Al l iance Is raé l i te  
Universe l le ,  fondée  en  1897 (9). Mais  il est  possible  qu 'e l le  ait  é té  p r écédée  p a r  
une  école  ca thol ique ,  celle des F ranc i s ca in s  espagnols .  La  miss ion avai t  é té  r é i n s -  
tal lée à  C a s a b l a n c a  en  1868 et  l 'église, cons t ru i t e  s u r  u n  t e r r a i n  qu i  ava i t  été donné  
p a r  M o û l a y  Hassan ,  f u t  i n a u g u r é e  en  f év r i e r  1891. Nous  savons  qu ' à  l eurs  églises, 
les  F ranc i s ca in s  ad jo igna i en t  u n e  école, où ils r e ceva i en t  n o n  s e u l e m e n t  les enfan t s  
de  la colonie  e u r o p é e n n e ,  ma i s  les pe t i t s  Maroca ins ,  Ju i f s  et  M u s u l m a n s  (10). 

U n e  école mix te ,  d i r igée  p a r  u n e  ins t i tu t r ice .  M m e  P e t e r m a n n ,  f u t  fondée  à 
C a s a b l a n c a  à l ' a u t o m n e  de 1907 (11), donc  ap rès  le d é b a r q u e m e n t  : ses 25 élèves  
é t a i e n t  tous  e u r o p é e n s  et, p o u r  la p lupa r t ,  f rançais .  En  1909, il y avai t  u n e  école 
d e  garçons ,  « l 'école B lache  », avec  2 m a î t r e s  e t  50 élèves,  et  u n e  école de filles, 
« l 'école P e t e r m a n n  », avec  2 ins t i tu t r i ces  et  45 élèves  (12). Mais  il exis ta i t  aussi,  
en  1908-1909, u n e  « école f r a n c o - a r a b e  », d é p e n d a n t  d u  consu la t  et  an imée  p a r  
u n  m o n i t e u r  a lgé r i en  (13). Elle compta i t  35 élèves,  tous  d u  sexe  mascul in ,  p r e s q u e  

(6) Les  H a d a r i m  de Casab lanca ,  u n e  é tude  des faits — et  en images  — p r é p a r é e  p a r  le 
B u r e a u  de l ' A m e r i c a n  J o i n t  D i s t r i bu t i on  Commi t t ee ,  s e p t e m b r e  1949 (dactyl .) .  I l lus t rée  de 
photos  sais issantes,  ce t t e  é t u d e  é ta i t  des t inée  à  a l a r m e r  l 'opin ion israél i te  de Casablanca  e t  à 
d é c l e n c h e r  u n e  c a m p a g n e  p o u r  la  suppress ion  des h a d a r i m  et l eur  r e m p l a c e m e n t  pa r  des 
écoles e t  des  ga rde r i e s  mode rnes .  T o u t e  la mi sè re  d u  m e l l â h  est  r a s semblée  dans  ces t r is tes  
images .  

(7) R. Manevi l le ,  F iche  et r épe r to i r e  des p r i n c i p a u x  é tab l i s sements  scolaires  f r équen t é s  p a r  
les j e u n e s  Maroca ins  de Casablanca ,  ju i l l e t  1949 (dactyl .) ,  Arch.  d u  min i s t è re  de l ' In té r ieur .  

(8) V. en  pa r t i cu l i e r  M o h a m m e d  Zeghar i ,  « Le  ms id  », Bull .  de l 'Ense ignement  publ ic  du  
Maroc ,  1938, n° 159, pp. 198-206, e t  R. L e  T o u r n e a u ,  Fès,  pp. 537-40. 

(9) O n  sait  q u e  l 'Al l iance  I s raé l i te  Universe l le ,  fondée  à Pa r i s  en  1860, ava i t  p o u r  b u t  de 
ven i r  en  aide,  p a r  l ' ac t ion  éduca t ive  su r tou t ,  a u x  popu la t ions  ju ives  a r r ié rées ,  en pa r t i cu l i e r  
à celles des pays  m u s u l m a n s .  El le  ouv r i t  sa p r e m i è r e  école m a r o c a i n e  à T é t o u a n  en  octobre 
1862, b i en tô t  su iv ie  d ' u n e  seconde  à T a n g e r  en avr i l  1864. Le  30 sep tembre  1868, l 'A.I.U. 
compta i t  a u  Maroc  108 m e m b r e s  et p rès  de  1 400 élèves (J. L. Miège, Le Maroc e t  l 'Europe ,  
II, p. 570). L 'école  fondée  à Casab lanca  en 1897 ne  r eceva i t  q u e  des garçons;  u n e  école de 
filles f u t  c réée  en  1900. 

(10) « Ils d o n n e n t  l ' i n s t ruc t ion  p r i m a i r e  a rabe ,  f rançaise ,  espagnole  à tou te  la  m a r m a i l l e  
ind igène . . .»  (Lahure ,  Le t t r e s  d 'Af r ique ,  p. 51, cité p a r  Miège, ibid., IV, p. 314 n. 1). 

(11) Cf. René -Lec le rc ,  L ' E n s e i g n e m e n t  .au Maroc,  p. 16, et L 'Af r ique ,  França ise ,  1908, p. 243. 
Il y  est  di t  q u e  l ' in i t i a t ive  est  d u e  à la Léga t ion  de F r a n c e  à Tanger .  

(12) Cf. René -Lec le rc ,  Not ice  su r  l ' œ u v r e  de l 'Al l iance França i se  a u  Maroc, 1910, 14 p. Les  
d e u x  écoles de Casab lanca  pa ra i s sen t  avo i r  r e levé  d i r e c t e m e n t  de la Légat ion  de F r a n c e  
à T a n g e r ,  n o n  de l 'Al l i ance  França ise .  

(13) René-Lec le rc ,  L ' e n s e i g n e m e n t  au  Maroc. O n  p o u r r a i t  croire  qu 'e l le  a été c réée  a v a n t  
le  d é b a r q u e m e n t ,  car  elle f igure au  t a b l e a u  que  donne  cet  a u t e u r  sous le t i t re  : « S i tua t ion  
en  avr i l  1907 » (p. 83). Mais, p. 17, il cite comme «écoles  f r a n c o - a r a b e s  fonc t ionnan t  ac tue l le -  
m e n t  a u  Maroc  » (mars  1908) : Tanger ,  Larache ,  Té touan ,  Oujda ,  e t  les décr i t  en  détai l  dans  
les pages  su ivan tes .  Il cite ensu i t e  Casab lanca  (p. 39) p a r m i  les villes où  des écoles f ranco-  
a r abes  sont  « à  c r é e r » .  Il s emble  q u e  Casab lanca  ai t  été subs t i tuée  pa r  e r reur ,  dans  le 
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t o u s  f i ls  d e  p r o t é g é s  f r a n ç a i s  o u  d ' e m p l o y é s  d u  c o n s u l a t  e t  d o n t  l a  p r é s e n c e ,  a - t - o n  
d i t ,  « n ' é t a i t  q u ' u n e  p o l i t e s s e  f a i t e  à  l a  n a t i o n  p r o t e c t r i c e  » (14 ) .  C ' é t a i t  b i e n  p e u ,  
e n  e f f e t ,  a u p r è s  d e s  265 g a r ç o n s  e t  d e s  159 f i l l e s  q u e  c o m p t a i e n t  a u  m ê m e  m o m e n t  
l e s  d e u x  é c o l e s  d e  l ' A l l i a n c e  I s r a é l i t e  U n i v e r s e l l e .  

D e  35 é l è v e s  e n  1907, e l l e  p a s s a i t  à  90, a v e c  d e u x  m a î t r e s ,  e n  1909,  a l o r s  q u ' i l  

n ' y  e n  a v a i t  q u e  45 à  F è s  e t  60 à  R a b a t  ( 1 5 ) .  M a i s  c e  b e a u  d é p a r t  n e  d o i t  p a s  f a i r e  
i l l u s i o n .  L e s  p r o g r è s  s e  r a l e n t i r e n t  a s s e z  v i t e .  E n  j a n v i e r  1914,  l e s  é l è v e s  é t a i e n t  a u  
n o m b r e  d e  140;  e n  o c t o b r e  d e  l a  m ê m e  a n n é e ,  o n  n ' e n  c o m p t a i t  q u e  147, s u r  u n e  

p o p u l a t i o n  s c o l a i r e  d e  2 413 é l è v e s .  « C e  c h i f f r e  e s t  v r a i m e n t  d é s o l a n t  », é c r i v a i t  
L y a u t e y  l e  21 o c t o b r e ,  d a n s  u n e  n o t e  a u  d i r e c t e u r  d u  S e r v i c e  d e  l ' E n s e i g n e m e n t ,  
e t  il  d e m a n d a i t  q u ' o n  p r î t  d e s  m e s u r e s  « i m m é d i a t e m e n t  p o u r  a c t i v e r  l a  c o n s t r u c t i o n  
d ' é c o l e s  f r a n c o  -  a r a b e s  à  C a s a b l a n c a  e t ,  e n  a t t e n d a n t ,  l ' a m é n a g e m e n t  d e s  

l o c a u x  » (16 ) .  L a  g u e r r e  e t  l ' i n c e r t i t u d e  d e  s o n  i s s u e  é t a i e n t  s a n s  d o u t e  e n  p a r t i e  

r e s p o n s a b l e s  d e  c e t  é t a t  d e  c h o s e s  e t  L y a u t e y  t e n a i t  d ' a u t a n t  p l u s  à  o b t e n i r  
l ' a d h é s i o n  d e s  c i t a d i n s  —  l ' e n v o i  d e  l e u r s  e n f a n t s  d a n s  l e s  é c o l e s  f r a n ç a i s e s  é t a i t  
u n e  d e s  f o r m e s  l e s  p l u s  s i g n i f i c a t i v e s  d e  c e t t e  a d h é s i o n  e t  u n e  p r e u v e  n o n - é q u i -  

v o q u e  d e  l e u r  c o n f i a n c e  —  e t  à  m o n t r e r  q u ' i l  l ' a v a i t ,  q u ' i l  j o u a i t  à  c e  m o m e n t - l à  
u n e  p a r t i e  s e r r é e  e t  a u d a c i e u s e .  O n  s a i t  q u ' i l  a v a i t  e n v o y é  t o u t e s  l e s  t r o u p e s  q u e  l a  
M é t r o p o l e  l u i  r é c l a m a i t ,  m a i s  q u ' i l  a v a i t  r e f u s é ,  e n  r e v a n c h e ,  d e  r a c c o u r c i r  s o n  
f r o n t  e t  d e  s e  r e p l i e r  s u r  l a  c ô t e  c o m m e  l e  g o u v e r n e m e n t  l e  l u i  p r e s c r i v a i t  ( 1 7 ) .  
C ' é t a i t  u n  c o u p  d e  p o k e r ,  o ù  l e  b l u f f  a v a i t  s o n  r ô l e  : p o u r  i n s p i r e r  c o n f i a n c e ,  il  l u i  
f a l l a i t  m o n t r e r  q u e  l e s  M a r o c a i n s  e u x - m ê m e s  a v a i e n t  c o n f i a n c e ,  d ' o ù  l ' i m p o r t a n c e  
d e s  e f f e c t i f s  s c o l a i r e s .  

L a  q u a l i t é  d e s  a b s t e n t i o n n i s t e s ,  n o n  m o i n s  q u e  l e u r  n o m b r e ,  é t a i t  d e  n a t u r e  à  
l ' i n q u i é t e r .  C o n t r a i r e m e n t  à  c e  q u i  s e  p a s s a i t  d a n s  d ' a u t r e s  v i l l e s ,  à  C a s a b l a n c a  

c ' é t a i e n t  l e s  n o t a b l e s  q u i  b o u d a i e n t  l ' é c o l e  f r a n ç a i s e .  Si ,  d è s  1913,  é c r i t  R .  G a u d e -  
f r o y - D e m o m b y n e s  (18 ) ,  l ' é c o l e  f r a n c o - a r a b e  d e  M a r r a k e c h  é t a i t  s u r t o u t  f r é q u e n t é e  
p a r  d e s  f i l s  d e  n o t a b l e s ,  c e p e n d a n t  q u e  l e s  e n f a n t s  d e s  c l a s s e s  i n f é r i e u r e s  l a  q u i t -  
t a i e n t ,  l e  c o n t r a i r e  s e  p r o d u i s a i t  à  C a s a b l a n c a ,  e n  r a i s o n  d e  l ' a b s t e n t i o n  d e s  n o t a -  
b l e s .  O r ,  ce  à  q u o i  L y a u t e y  t e n a i t  p a r  d e s s u s  t o u t  c ' é t a i t  à  l ' o p i n i o n  d e s  n o t a b l e s ,  l a  

s e u l e  q u i  c o m p t â t  à  c e t t e  é p o q u e ,  o n  d o i t  e n  c o n v e n i r .  Q u a n t  à  e x p l i q u e r  l ' a t t i t u d e  
d e  c e u x  d e  C a s a b l a n c a ,  il  f a u t  y  r e n o n c e r ,  a p r è s  t a n t  d ' a n n é e s ,  d e v a n t  l e  s i l e n c e  

d e s  d o c u m e n t s .  P e u t - ê t r e  p l u s  i n f o r m é s  d e s  c h o s e s  d ' E u r o p e  q u e  c e u x  d e  l ' i n t é -  
r i e u r ,  m e s u r a i e n t - i l s  m i e u x  l a  g r a v i t é  d u  p é r i l  q u i  p e s a i t  s u r  l a  F r a n c e  e t  l a  
r e d o u t a b l e  p u i s s a n c e  d e  l ' A l l e m a g n e .  

M a i s  i l s  n ' a v a i e n t  p a s  b e s o i n  d e  l a  g u e r r e  p o u r  r e s t e r  s u r  l a  r é s e r v e .  L e  d i r e c -  

t e u r  d e  l ' é c o l e  f r a n c o - a r a b e  d e  C a s a b l a n c a ,  u n  A l g é r i e n ,  é c r i v a i t  l e  5 j a n v i e r  1914,  
d o n c  a v a n t  l e s  h o s t i l i t é s ,  u n  r a p p o r t  f o r t  i n s t r u c t i f  (19 ) .  O n  y  t o u c h e  d u  d o i g t  l e s  

p r é v e n t i o n s  q u ' i l  a v a i t  à  v a i n c r e  c h e z  l e s  p a r e n t s .  I l  d e v a i t  l e s  p e r s u a d e r  q u ' o n  

tableau de la page 83, à Tétouan, qui n'y figure pas : le nombre d'élèves est le même, 35. 
Quant à Michaux-Bellaire, qui rédigea l'art. Maroc dans le Nouveau dictionnaire de péda- 
gogie et d instruction primaire de F. Buisson, Paris, 1911, il suit, en ce qui concerne les écoles 
étrangères, René-Leclerc. Il donne 4 écoles franco-arabes comme existant en 1909, dont une 
à Casablanca (T. II, pp. 1238-40). 

(14) Il y avait également des écoles de ce genre auprès des consulats français de Tanger, 
Larache, Tétouan, Rabat, Fès, Oujda, Mazagan, Safi et Mogador. Elles avaient été créées avec 
l'aide de l'Alliance Française. Cf. Direction de l'Instruction Publique, des Beaux-Arts et des 

Antiquités. Historique (1912-1930), p. 50. Ces écoles, reprises en 1912 par la Direction de l'Ins- 
truction Publique, formèrent l'embryon de ce qu'on appelait alors « l'enseignement des 
indigènes musulmans ». 

(15) Ch. René-Leclerc, Notice sur l'œuvre de l'Alliance Française au Maroc, 1910. 
(16) Archives de la D.I.P. Cité par L. Paye, thèse, I, p. 208. 
(17) Cf. Général Catroux, Lyautey le Marocain, pp. 145 sqq. 
(18) L'oeuvre française en matière d'enseignement au Maroc, 1928, p. 173. 
(19) Rapport de Si'Omar Badri, directeur de l'école franco-arabe de Casablanca à l'inspec- 

teur de l'enseignement primaire, le 5-1-1914. Arch. D.I.P. Cité par L. Paye, thèse, I, p. 209. 
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n e  songea i t  « ni à  c o n v e r t i r  l eu r s  en fan t s  à  la re l ig ion c h r é t i e n n e  (20) n i  à  les 
obl iger  a u  se rv ice  mi l i t a i r e  ». Il l eu r  éc r iva i t  p o u r  les inv i t e r  à  v is i ter  l 'école. 
C 'es t  su r tou t ,  il le sen ta i t  bien,  à  l 'opposi t ion  s o u r d e  d e s  m a î t r e s  d 'école c o r a n i q u e  
qu ' i l  se heu r t a i t .  P o u r  la s u r m o n t e r ,  il a l la i t  j u s q u ' à  l e u r  p r o m e t t r e  u n e  r é t r i b u -  
t ion s'ils a c c e p t a i e n t  d ' e n v o y e r  l eu r s  é lèves  à  l 'école f rança i se  l ' ap rès -mid i .  Il 
dép lo ra i t  q u e  les en fan t s  q u ' o n  lui conf ia i t  fussen t  âgés  de 14 ou 15 ans, car  les 
p a r e n t s  a t t e n d a i e n t  qu ' i l s  e u s s e n t  achevé  l eurs  é t u d e s  coran iques .  Auss i  ins is ta i t -  
il s u r  « la nécess i té  à  l 'école d ' u n  b o n  e n s e i g n e m e n t  r e l ig i eux  », p o u r  l eque l  il 
r é c l a m a i t  la n o m i n a t i o n  d ' u n  second  fqîh, e t  de leçons d ' a r a b e  classique,  qui  deva i en t  
ê t r e  confiées « à  u n  m a î t r e  de  b o n n e  qua l i t é  ». T o u t e s  les difficultés de  l ' ense igne-  
m e n t  f r a n c o - m a r o c a i n ,  p r é s e n t e s  et  fu tu res ,  son t  dé j à  ind iquées  dans  ces q u e l -  
q u e s  lignes. 

E n  1931, la s t a t i s t ique  des  écoles  m u s u l m a n e s  de garçons ,  à  Casablanca ,  é ta i t  
la s u i v a n t e  : 

T A B L E A U  1 2 4  

La population musulmane de la ville s'élevait, au recensement de cette même 
année, à 85 167. Si on estime la population scolarisable au cinquième, le nombre 
de garçons devait être approximativement du dixième, soit 8 500 : c'est donc 11,3 % 
qui étaient effectivement scolarisés dans l'enseignement primaire moderne. Taux 
très inférieur à celui des Israélites de Casablanca, qui s'élevait à près de 82 % 
(1 633 garçons scolarisés pour 19 960 habitants), mais non pas à celui de la popu- 
lation musulmane des autres villes du Maroc : Fès, par exemple, qui comptait 
alors 89 374 Musulmans, soit un peu plus que Casablanca, n'avait que 513 garçons 
dans les écoles franco-musulmanes, soit environ 5,7 %. 

Ces dénominations différentes : école de fils de notables, école urbaine, école 
professionnelle répondaient à des besoins et à des désirs différents, qu'il était 
difficile de satisfaire par un type unique d'enseignement. 

L'école de fils de notables, ouverte en 1919 (21), était destinée aux enfants de 
la bourgeoisie « que des traditions séculaires éloignent des travaux manuels » (22). 

(20) L a  no t ion  de « la ïc i té  » e t  de  « n e u t r a l i t é  » l e u r  était ,  év idemment ,  inaccessible.  On 
é t a i t  ou  M u s u l m a n  ou  C h r é t i e n  e t  tous  les Européens ,  qu ' i ls  eussen t  ou  non  la foi, é ta ien t  
eng lobés  sous  la  d é n o m i n a t i o n  généra le  de nçâra ,  « Naza réens  », disciples de J é sus  de  
Nazare th .  B ien  q u e  le vocab le  d e m e u r e  en usage,  on sa i t  a u j o u r d ' h u i  que  b e a u c o u p  n ' on t  pas  
de  re l ig ion  : il n ' e n  é ta i t  pa s  de  m ê m e  en  1914. 

(21) C 'es t  à cet te  da te  qu ' e l l e  p r e n d  ce t i tre.  C 'é ta i t  l ' anc ienne  école consula i re  appelée  
ensu i t e  t a n t ô t  « m e d e r s a  », t a n t ô t  « école f r a n c o - a r a b e  ». 

(22) His tor ique ,  p. 58. 
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C o n t i n u é e s  p a r  l e s  c o l l è g e s  m u s u l m a n s  ( 2 3 ) ,  c e s  é c o l e s  a v a i e n t  p o u r  b u t  d e  
« f o r m e r  u n e  g é n é r a t i o n  é c l a i r é e  q u i ,  t o u t  e n  r e s t a n t  f i d è l e  à  s e s  t r a d i t i o n s  r e l i -  

g i e u s e s  e t  s o c i a l e s ,  f û t  c a p a b l e  é g a l e m e n t  d e  c o m p r e n d r e  l e s  a s p e c t s  d i v e r s  d e  l a  
v i e  m o d e r n e  e t  d e  p a r t i c i p e r  à  l ' a d m i n i s t r a t i o n  d u  M a r o c  r é n o v é  » (24 ) .  L e  p r o -  

g r a m m e  d ' e n s e i g n e m e n t  é t a i t  a n a l o g u e  à  c e l u i  d e s  é c o l e s  p r i m a i r e s  f r a n ç a i s e s ,  
m a i s  u n e  p a r t  é t a i t  f a i t e  à  l ' é t u d e  d e  l ' a r a b e  c l a s s i q u e  e t  à  l ' e n s e i g n e m e n t  r e l i g i e u x .  
L a  s a n c t i o n  é t a i t  u n  c e r t i f i c a t  d ' é t u d e s  p r i m a i r e s  m u s u l m a n e s ,  i n s t i t u é  e n  1920. 

L ' é c o l e  d ' a p p r e n t i s s a g e  ( o u  p r o f e s s i o n n e l l e )  é t a i t  d e s t i n é e  a u x  e n f a n t s  « d u  

p e u p l e  », a u x  f i l s  d ' a r t i s a n s ,  d e  p e t i t s  c o m m e r ç a n t s ,  d e  m a n œ u v r e s .  I l  s ' a g i s s a i t  d e  
l e s  m e t t r e  e n  m e s u r e  d ' a c q u é r i r  u n  d e s  m é t i e r s  d u  b o i s  o u  d u  f e r  e t  d e  f o u r n i r  
à  l ' i n d u s t r i e  m a r o c a i n e  n a i s s a n t e  l a  m a i n - d ' œ u v r e  q u a l i f i é e  d o n t  e l l e  a v a i t  b e s o i n .  
O n  l e u r  d o n n a i t  a u s s i  u n e  i n s t r u c t i o n  g é n é r a l e  « a d a p t é e  n é a n m o i n s  à  d e s  f i n s  

p r o f e s s i o n n e l l e s  ». T o u t  l ' e n s e i g n e m e n t  s e  f a i s a i t  e n  f r a n ç a i s  e t  l ' a r a b e  n ' y  f i g u r a i t  
p a s .  U n  c e r t i f i c a t  d ' a p p r e n t i s s a g e  l e  c o u r o n n a ,  à  p a r t i r  d e  1923. 

L ' é c o l e  u r b a i n e  t e n a i t  u n e  p l a c e  i n t e r m é d i a i r e  e n t r e  l e s  d e u x  p r é c é d e n t e s ,  
i n t e r m é d i a i r e  q u a n t  a u  r e c r u t e m e n t  e t  q u a n t  a u x  p r o g r a m m e s .  M a i s  e l l e  é t a i t ,  a u  
f o n d ,  p l u s  p r o c h e  d e  l ' é c o l e  d ' a p p r e n t i s s a g e ,  v e r s  l a q u e l l e  s o n  a m b i t i o n  é t a i t  « d e  
c o n d u i r e  l e  p l u s  g r a n d  n o m b r e  p o s s i b l e  d e  s e s  é l è v e s  ». L e  p r o g r a m m e  c o m -  
p o r t a i t  d o n c ,  à  c ô t é  d u  f r a n ç a i s ,  d u  c a l c u l  e t  d e s  c o n n a i s s a n c e s  u s u e l l e s ,  u n  p e u  
d ' a r a b e  e t  f a i s a i t  « u n e  p l a c e  i m p o r t a n t e  a u x  t r a v a u x  d e  d e s s i n  e t  d e  p r é a p p r e n -  
t i s s a g e  m a n u e l  » (25 ) .  

O n  a  b e a u c o u p  r e p r o c h é  a u  P r o t e c t o r a t  c e t t e  m u l t i c i p l i c i t é  d e s  t y p e s  d ' é c o l e s ,  
q u e  l e s  n a t i o n a l i s t e s  m a r o c a i n s  a t t r i b u a i e n t  à  u n e  m a c h i a v é l i q u e  v o l o n t é  d e  d i v i -  
s i o n  e t  l e s  d é m o c r a t e s  f r a n ç a i s  a u x  t e n d a n c e s  a r i s t o c r a t i q u e s  d e  L y a u t e y .  B i e n  
q u e  c e s  d e r n i è r e s  n e  f u s s e n t  p o i n t  c o n t e s t a b l e s ,  l e  s o c i o l o g u e  e t  l ' h i s t o r i e n  s e  
d o i v e n t  d e  r a p p e l e r  q u e  le  M a r o c  d e  1912, o u  m ê m e  d e  1920,  n ' é t a i t  p a s  c e l u i  d e  
1950. L ' e n s e i g n e m e n t  n o u v e a u  y  s u s c i t a i t  d e  f o r t e s  m é f i a n c e s  e t  c e u x  q u i  c o n s e n -  
t a i e n t  à  l u i  c o n f i e r  l e u r s  e n f a n t s  n ' e n  a t t e n d a i e n t  p a s ,  s e l o n  l e  m i l i e u  s o c i a l  a u -  
q u e l  i l s  a p p a r t e n a i e n t ,  l e s  m ê m e s  s e r v i c e s .  

L a  b o u r g e o i s i e  a v a i t  b i e n  c o n s c i e n c e  d e  c e  q u i  l a  s é p a r a i t  d e s  a u t r e s  c l a s s e s .  

I l  n ' é t a i t  p a s  q u e s t i o n  d e  l u i  d e m a n d e r  d ' a s s e o i r  s e s  f i l s  s u r  l e s  m ê m e s  b a n c s  q u e  
c e u x  d e s  « g e n s  d e  r i e n  », e n c o r e  m o i n s  d e  l e u r  f a i r e  a p p r e n d r e  u n  m é t i e r  m a n u e l .  
T e l  b o u r g e o i s  d o n t  l e  f i l s  é t u d i a i t  a u  c o l l è g e  m u s u l m a n  d e  R a b a t  —  p o u r v u  d ' u n  
i n t e r n a t  —  se  p l a i g n a i t  q u ' i l  f û t  e n  c o n t a c t  a v e c  « d e s  f i l s  d e  p a y s a n s  ». A  C a s a -  
b l a n c a ,  e n  1938, q u a n d  l ' é c o l e  d e  f i l s  d e  n o t a b l e s  f u t  t r a n s f é r é e  d a n s  l a  N o u v e l l e  

M é d î n a ,  l a  p o p u l a t i o n  d u  q u a r t i e r  d e  l ' a n c i e n n e  é c o l e  i n s i s t a  p o u r  q u e  l ' i n s c r i p -  
t i o n  « é c o l e  d e  f i l s  d e  n o t a b l e s  » n e  f û t  p a s  e f f a c é e  d u  f r o n t o n  (26 ) .  L a  t r a d i t i o n  

m a r o c a i n e  é t a i t  a l o r s  c e l l e  d ' u n e  c u l t u r e  d é s i n c a r n é e ,  d é c h a r n é e  m ê m e  d e p u i s  
q u e l q u e s  s i è c l e s  p a r  l a  s c h o l a s t i q u e ,  e t  d ' a u t a n t  p l u s  o r g u e i l l e u s e m e n t  d é t o u r n é e  

d u  r é e l  (27)  q u ' e l l e  p l o n g e a i t  t o u t e s  s e s  r a c i n e s  d a n s  l e  s a c r é  : e l l e  n e  s e  p o u v a i t  
a c c o m m o d e r  d e  l a  n o u v e l l e  c u l t u r e  q u ' e n  c e  q u e  c e l l e - c i  a v a i t  d e  n o b l e ,  c ' e s t - à - d i r e  
d e  n o n  p r a t i q u e  e t  d e  n o n  c o n c r e t .  

Q u a n t  a u x  e n f a n t s  d u  p e u p l e ,  l e s  é c o l e s  n o u v e l l e s  l e s  a u r a i e n t - e l l e s  a t t i r é s  

s i  e l l e s  n e  l e u r  a v a i e n t  o f f e r t  u n  g a g n e - p a i n  p r e s q u e  a s s u r é  ? L a  c a n t i n e ,  q u i  d i s -  
t r i b u a i t  u n  r e p a s  g r a t u i t  a u x  e n f a n t s  p a u v r e s ,  n ' é t a i t  p a s  l e  m o i n d r e  d e  l e u r s  a t t r a i t s .  

1930, il n  en exis ta i t  encore  q u e  deux ,  à R a b a t  e t  à Fès,  créés l ' u n  e t  l ' a u t r e  en 

(24) L. Paye ,  <( Cons idéra t ions  s u r  la fo rma t ion  des él i tes », C h e m i n s  d u  Monde ,  V, F i n  
de  1 ere  coloniale ? oct. 1948, p. 83. 

(25) Les  m e m b r e s  de ph ra se  en t r e  gu i l l emets  sont  e m p u n t é s  à l 'His tor ique .  
(26) L. Paye ,  thèse,  III, p. 460, n. 1. 
(27) Elle s 'y r a t t a c h a i t  pa r  le droi t ,  mais  on sait  q u e  des sec teurs  i m p o r t a n t s  e t  act ifs  

de la v ie  sociale n ' y  t r o u v a i e n t  pas  place  parce  que,  les sources  e t  les g r a n d s  doc teurs  n ' en  
fa i san t  pas  men t ion ,  c 'é ta i t  c o m m e  s'ils n ' eus sen t  pas  existé.  
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D a n s  u n  m i l i e u  d o m i n é  p a r  l a  h a n t i s e  d u  p a i n  q u o t i d i e n ,  il  é t a i t  s a n s  d o u t e  n é c e s -  

s a i r e  —  a u  m o i n s  p o u r  u n e  p r e m i è r e  é t a p e  —  q u e  « l ' e n s e i g n e m e n t  d e s  s i g n e s  », 
q u i  p r é v a u t  s i  l a r g e m e n t  d a n s  n o t r e  c u l t u r e  o c c i d e n t a l e ,  c é d â t  l e  p a s  à  « l ' e n s e i -  
g n e m e n t  d e s  c h o s e s  » (28 ) .  

A j o u t o n s  q u e  l ' h o m o g é n é i t é  r e l a t i v e ,  m a i n t e s  f o i s  s i g n a l é e  p a r  l e s  o b s e r v a -  
t e u r s  d a n s  l a  s o c i é t é  u r b a i n e  t r a d i t i o n n e l l e ,  n ' e x i s t a i t  a b s o l u m e n t  p a s  d a n s  u n e  
v i l l e  c o m m e  C a s a b l a n c a .  Q u ' y  a v a i t - i l  d e  c o m m u n ,  s a u f  l ' I s l a m  —  e t  c ' e s t  b e a u -  

c o u p ,  à  c o u p  s û r ,  m a i s  c e  n ' e s t  p a s  t o u t  —  e n t r e  l e s  p a t r i c i e n s  f â s i s  q u i  f o r m a i e n t  
l ' e s s e n t i e l  d e  l a  n o u v e l l e  b o u r g e o i s i e  e t  l a  m a s s e  h é t é r o g è n e  d e  p a y s a n s  d é r a c i n é s  

a u x q u e l s  l ' a c t i v i t é  f i é v r e u s e  d u  g r a n d  p o r t  o f f r a i t  l ' e s p o i r  d ' u n  g a g n e - p a i n  ? 

L ' é t a t  d e  l a  s o c i é t é  m a r o c a i n e  e n  1912 p e r m e t t a i t - i l  u n e  a u t r e  p o l i t i q u e  
s c o l a i r e  ? P r o b a b l e m e n t ,  m a i s  c e r t a i n e m e n t  p a s  u n e  p o l i t i q u e  d é m o c r a t i q u e  e t  
u n i f i c a t r i c e ,  p o u r t a n t  p l u s  c o n f o r m e  à  n o s  p r o p r e s  p r i n c i p e s .  E l l e  e û t  c o n s t i t u é ,  
d a n s  l e  M a r o c  d ' a l o r s ,  u n e  r é v o l u t i o n  q u i  n e  s e  f û t  a p p u y é e  s u r  r i e n .  I l  n ' y  a  p a s  d e  
r é v o l u t i o n  s a n s  u n e  é v o l u t i o n  p r é a l a b l e ,  q u i  l ' a p p e l l e  e t  l a  r e n d e  e n  q u e l q u e  s o r t e  
n é c e s s a i r e  o u  d u  m o i n s  s o u h a i t a b l e  p o u r  u n e  f r a c t i o n  i m p o r t a n t e  d e  l a  p o p u l a t i o n .  

C e t t e  é v o l u t i o n  s ' e s t  f a i t e  e t  a v e c  u n e  r a p i d i t é  s u r p r e n a n t e .  Q u e l q u e s  a n n é e s  
à  p e i n e  a p r è s  l e  d é p a r t  d e  L y a u t e y ,  s a  p o l i t i q u e  s c o l a i r e  a p p a r a i s s a i t  d é j à  c o m m e  
d é p a s s é e .  I l  v o u l a i t  c o m m e  é c o l e ,  d i s a i t - i l  v o l o n t i e r s ,  « c e l l e  q u ' u n  S u l t a n  é c l a i r é  
a u r a i t  c o n ç u e  s i  n o u s  n ' é t i o n s  p a s  v e n u s  » (29 ) .  M a i s  p a r c e  q u e  n o u s  é t i o n s  v e n u s ,  
t o u t  d e v e n a i t  b i e n t ô t  t r è s  d i f f é r e n t .  

V e r s  l e  d é b u t  d e s  a n n é e s  30, l ' e n s e i g n e m e n t  f r a n ç a i s  a  g a g n é  l a  p a r t i e  e t  
c ' e s t  à  c e  m o m e n t  m ê m e  q u ' i l  c o m m e n c e  d ' ê t r e  m i s  e n  q u e s t i o n .  

L a  p h a s e  d '  « a p p r i v o i s e m e n t  » e s t  t e r m i n é e .  L e s  p r e m i è r e s  g é n é r a t i o n s  
d e  j e u n e s  M a r o c a i n s  f o r m é s  d a n s  l e s  é c o l e s  f r a n ç a i s e s  a r r i v e n t  à  l ' â g e  d ' h o m m e .  
C e  s o n t  l e s  m e i l l e u r s  d e s  p r o p a g a n d i s t e s  (30 ) .  C ' e s t  p e u  d e  d i r e  q u ' i l s  o n t  é t é  

c o n q u i s  p a r  l ' e n s e i g n e m e n t  f r a n ç a i s  : i l s  l e  v e u l e n t  d a n s  s o n  i n t é g r i t é .  I l s  r é c l a m e n t  
e t  o b t i e n n e n t  q u e  l e s  c o l l è g e s  m u s u l m a n s  p r é p a r e n t  a u  b a c c a l a u r é a t .  B e a u c o u p  
c h e r c h e n t  à  i n s c r i r e  l e u r s  p r o p r e s  e n f a n t s  d a n s  l e s  é c o l e s  e u r o p é e n n e s .  I l s  p o u s -  
s e n t  à  l a  c r é a t i o n  d e  n o u v e l l e s  é c o l e s .  I l s  s o u f f r e n t  d e  d e v o i r  é p o u s e r  d e s  f e m m e s  
s a n s  i n s t r u c t i o n  e t  a i d e n t  d e  t o u t e s  l e u r s  f o r c e s  a u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ' e n s e i g n e -  
m e n t  f é m i n i n .  

C ' e s t  a u s s i  l ' é p o q u e  d u  « d a h i r  b e r b è r e  » e t  d e  l a  n a i s s a n c e  d u  n a t i o n a l i s m e  
m a r o c a i n .  C e  n ' e s t  p a s  u n  h a s a r d  s i  l e s  c h e f s  d u  m o u v e m e n t  s o n t ,  p o u r  l a  p l u p a r t ,  

s o r t i s  d e s  é c o l e s  f r a n ç a i s e s .  L ' i n s t r u c t i o n  q u ' i l s  o n t  r e ç u e  l e u r  a  f a i t  p r e n d r e  
c o n s c i e n c e  d u  r e t a r d ,  a c c u m u l é  p a r  l e u r  p e u p l e ,  d e p u i s  d e s  s i è c l e s ,  s u r  l e s  n a t i o n s  
d ' E u r o p e .  I l s  s a v e n t  q u ' i l s  n e  p o u r r o n t  l e  c o m b l e r  q u ' e n  s e  m e t t a n t  à  l ' é c o l e  d e  
c e t  O c c i d e n t  q u i  d é t i e n t  l e  s e c r e t  d e  l ' e f f i c a c i t é  s u r  l e s  c h o s e s  : l e  c o l o n i s é ,  s ' i l  
v e u t  s e c o u e r  l e  j o u g  d u  c o l o n i s a t e u r ,  d o i t  s e  f a i r e  s o n  d i s c i p l e .  M a i s  i l s  m e s u r e n t  
e n  m ê m e  t e m p s ,  p o u r  l ' a v o i r  e u x - m ê m e s  é p r o u v é e ,  l a  r e d o u t a b l e  s é d u c t i o n  
q u ' e x e r c e  l a  c u l t u r e  é t r a n g è r e  e t  l e  d a n g e r  d e  c e t t e  s é d u c t i o n .  A  q u o i  b o n  l i b é r e r  
l e s  c o r p s ,  s i  l e s  â m e s  s o n t  d é f i n i t i v e m e n t  c o n q u i s e s  ? L ' â m e  m a r o c a i n e  a  é t é  f o r -  
m é e  p a r  l a  c u l t u r e  a r a b o - m u s u l m a n e  : l a  d é f e n s e  e t  l a  r é n o v a t i o n  d e  c e l l e - c i  n ' e s t  
p a s  e n  c o n t r a d i t i o n  a v e c  l ' e n g o u e m e n t  p o u r  l ' e n s e i g n e m e n t  f r a n ç a i s ;  e l l e  e n  e s t  

(28) Ces d e u x  express ions  son t  employées  p a r  L. P a y e  dans  L  éduca t ion  de La j eunesse  
maroca ine ,  1940. 

(29) G. H a r d y ,  « Le  M a r é c h a l  L y a u t e y  e t  l ' e n s e i g n e m e n t  », L ' A f r i q u e  França ise ,  aoû t  1934, 
p. 465. 

(30) O n  sai t  le  rôle  capi ta l  q u ' o n t  j oué  dans  ce d o m a i n e  les associat ions d ' anc iens  élèves, 
en pa r t i cu l i e r  celle d u  Collège m u s u l m a n  de Fès.  
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le  c o m p l é m e n t  r i g o u r e u s e m e n t  i n d i s p e n s a b l e  à  l a  s a u v e g a r d e  d e  l a  p e r s o n n a l i t é  
n a t i o n a l e .  

Ce q u e  les in te l lec tue ls  p e r ç o i v e n t  e t  e x p r i m e n t  r a t i o n n e l l e m e n t ,  l ' âme  
popula i re  le sen t  obscu rémen t .  Voi là  p o u r q u o i  les pe t i t e s  écoles q u a s i - m é d i é v a l e s  
que  les F r a n ç a i s  a v a i e n t  t r o u v é e s  en  1912 n ' on t  pas  d i sparu ,  n i  sous  le P r o t e c t o r a t  
ni depuis.  A  Casablanca ,  l e u r  n o m b r e  a c r û  avec  la p o p u l a t i o n  m u s u l m a n e .  En  
1949, on compta i t  423 m s î d - s  avec  9 462 élèves,  soit 12,4 % des  en fan t s  d 'âge  sco-  
laire. Les  effectifs dépas sa i en t  l a r g e m e n t  c eux  de  l ' e n s e i g n e m e n t  f r a n c o - m a -  
rocain qu i  s ' é leva ien t  la m ê m e  a n n é e  à 6 685. Le  s e c t e u r  d e  l 'Anc i enne  M é d î n a  
( i n t r a  et  e x t r a  m u r o s )  c o m p r e n a i t  78 écoles avec 3 021 élèves,  ce lu i  de la Nouve l l e  
Médîna  212 écoles avec  5143 élèves,  celui  des  Q u a r t i e r s  I n d u s t r i e l s  133 écoles  
et  1 298 élèves  (31). La  m o y e n n e  é ta i t  de 22 à 23 é lèves  p a r  msîd ,  p o u r  l ' e n s e m b l e  
de la ville, ma i s  elle é ta i t  t rès  inégale  se lon  les s e c t e u r s  : 38 en A n c i e n n e  Médîna ,  
24 en Nouve l l e  (32) e t  à pe ine  10 d a n s  les Q u a r t i e r s  Indus t r ie l s .  C e r t a i n s  ms îds  
ava i en t  un  n o m b r e  d 'é lèves  i n f é r i eu r  encore  à ces m o y e n n e s ,  ca r  q u e l q u e s - u n s  
en compta i en t  p lus  de 50 : u n  é t a t  de ces écoles en  1947-48 en  d o n n e  22 a y a n t  
moins  de 10 élèves  e t  6 en  a y a n t  plus  de 50; 31 % en c o m p t a i e n t  de  10 à 20, 19 % 
de  21 à 30, 40 % de  31 à 50 (33). 

Cet  e n s e i g n e m e n t  n ' é t a i t  pas  gra tu i t .  Sans  doute ,  les fq îhs  a v a i e n t  des  ga ins  
bien m o d e s t e s  e t  b e a u c o u p  d e v a i e n t  e x e r c e r  u n  second  mé t i e r ,  celui  de  c o u t u r i e r  
p a r  exemple .  L 'écolage  n ' en  r e p r é s e n t a i t  p a s  mo ins  u n e  l o u r d e  c h a r g e  p o u r  des  
famil les  pauvres .  En  1953, d a n s  u n  msîd  d u  D e r b  Ghal lef ,  c h a q u e  é lève  a p p o r t a i t  
a u  fqîh le s a m e d i  50 francs,  le m e r c r e d i  u n e  gra t i f ica t ion  ( t h é o r i q u e m e n t  facu l -  
tat ive,  p r a t i q u e m e n t  obl igatoire)  de  20 francs,  p lus  des  c a d e a u x  a l imen ta i res ,  
beignets ,  b e u r r e ,  thé  (34). 

Les  effectifs des écoles co r an iques  et  les  sacr i f ices  qu 'e l les  d e m a n d e n t  a u x  
p a r e n t s  p r o u v e n t  l ' a t t a c h e m e n t  des M a r o c a i n s  à l ' e n s e i g n e m e n t  t r ad i t ionne l ,  p o u r  
des  ra i sons  é v i d e m m e n t  re l ig ieuses  : m ê m e  s'ils e n v o i e n t  l e u r  en fan t  à  l 'école 
moderne ,  ils v e u l e n t  d ' abo rd  le m u n i r  de ce v i a t ique  q u ' e s t  la possess ion  d u  
Coran.  Car  savoir  le L iv r e  « p a r  c œ u r  », c 'es t  le posséde r  l i t t é r a l e m e n t  d a n s  son 
cœur ,  p a r  une  sor te  de p résence  réelle,  e t  bénéf ic ie r  ainsi  de  la p lus  sa in te  des  
bénédic t ions ,  de la p ro tec t ion  la p lus  efficace con t r e  les d a n g e r s  m o r a u x  et  m a t é -  
riels de l 'existence.  Sans  dou te  n ' e s t - i l  g u è r e  d ' en fan t s  qu i  le s achen t  en  en t i e r  
q u a n d  ils q u i t t e n t  le msîd;  la p l u p a r t  y r e s t e n t  t rop  p e u  de t e m p s  p o u r  en a p -  
p r e n d r e  a u t r e  chose q u e  des f ragments .  Mais  la v a l e u r  de la P a r o l e  d iv ine  est  
infinie e t  la b a r a k a  qui  s 'y a t t a c h e  n ' e s t  p a s  suscept ib le  de division. Le  succès  
pe r s i s t an t  des  msîds  t émoigne  auss i  de la diff icul té  q u ' a v a i e n t  les p a r e n t s  à t r o u -  
ve r  u n e  place p o u r  l eurs  en fan t s  d a n s  les écoles m o d e r n e s ,  t o u j o u r s  insuff i santes ,  
s u r t o u t  à Casablanca ,  en ra i son  de l ' acc ro i s sement  r ap ide  de  la popula t ion .  

Mais on p e u t  se d e m a n d e r  si cet te  seconde  ra i son  e n t r e  p o u r  b e a u c o u p  d a n s  
l expl ica t ion  du  p h é n o m è n e .  Car,  depu i s  l ' i ndépendance  e t  m a l g r é  u n  é n o r m e  
effort  de  scolar isa t ion  -  d o n t  nous  p a r l e r o n s  p lus  loin — le n o m b r e  des  ms îds  et  
des enfan t s  qu i  les f r é q u e n t e n t  n ' a  pas  d iminué ,  b i en  au  con t ra i re .  A  la fin de  
1963, il y ava i t  à  Casab lanca  1 307 écoles coran iques ,  c o m p t a n t  29 653 é lèves  (35). 

(31) Roger  Manevil le ,  Fiche et répertoire . . .  
(32) Le^ sec teur  admin i s t r a t i f  de la Nouve l le  M é d î n a  c o m p r e n a i t  aussi,  alors, le b idonv i l l e  

de Ben  Msîk e t  ceux  des q u a r t i e r s  ouest .  
(33) C laude  Collet, L ' e n s e i g n e m e n t  p r ivé  m u s u l m a n  à Casab lanca ,  m é m o i r e  de stage de 

1 E.N.A., Paris ,  j anv .  1949 ( inédit) ,  a n n e x e  III. 
(34) Bé rengu ie r ,  ibid., p. 83. 
(35) R e n s e i g n e m e n t  fourn i  en m a r s  1964 pa r  la P r é f e c t u r e  de Casablanca .  
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C e  c h i f f r e  r e p r é s e n t e  1 5  %  d e  l ' e f f e c t i f  p r o b a b l e  d e s  e n f a n t s  d ' â g e  s c o l a i r e  (36 ) ,  
t a n d i s  q u e ,  n o u s  l ' a v o n s  v u ,  le  t a u x  d e  1949 n ' é t a i t  q u e  d e  12,4 % .  O r ,  c e t t e  m ê m e  
a n n é e  1963,  77 %  d e s  e n f a n t s  n é s  e n  1956 e t  1957 a v a i e n t  p u  ê t r e  a d m i s  d a n s  l e s  

é c o l e s  d e  C a s a b l a n c a .  C e  n ' e s t  d o n c  p a s  à  l ' i n s u f f i s a n c e  d e  l a  s c o l a r i s a t i o n  q u ' i l  
f a u t  a t t r i b u e r  l a  v o g u e  p e r s i s t a n t e  d e s  m s î d s .  I l  e s t  v r a i  q u e  l e s  p a r e n t s  l e s  u t i l i s e n t  
a u  f o n d  c o m m e  d e s  g a r d e r i e s .  I l s  r e m p l a c e n t  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e s  é c o l e s  m a t e r -  

n e l l e s ,  q u e  l e  M a r o c  i n d é p e n d a n t  a  c o n s i d é r é e s ,  n o n  s a n s  r a i s o n ,  c o m m e  u n  l u x e ,  
é t a n t  d o n n é  l ' a m p l e u r  d e s  p r o b l è m e s  d e  s c o l a r i s a t i o n  q u ' i l  a v a i t  à  r é s o u d r e .  L a  
p o p u l a t i o n  c a s a b l a n c a i s e  n ' e n  r e s t e  p a s  m o i n s  a t t a c h é e ,  e n  d é p i t  d e  s o n  c a r a c t è r e  

a r c h a ï q u e  e t  d e  s o n  i n a p t i t u d e  à  t o u t e  é v o l u t i o n ,  à  u n  t y p e  d ' e n s e i g n e m e n t  q u i  
r é p o n d  à  s a  c o n c e p t i o n  s a c r a l e  d e  l ' é d u c a t i o n .  L ' o r i g i n e  r u r a l e  d ' u n e  g r a n d e  
p a r t i e  d e  c e t t e  p o p u l a t i o n ,  s o n  u r b a n i s a t i o n  i n c o m p l è t e  e x p l i q u e n t  s a n s  d o u t e  u n  
p h é n o m è n e  s u r  l e q u e l  n o u s  a u r o n s  à  r e v e n i r  q u a n d  n o u s  é t u d i e r o n s  l a  v i e  r e l i -  
g i e u s e .  

S i  l a  c u l t u r e  a r a b e  e t  m u s u l m a n e  a v a i t  d û  s e  c o n t e n t e r ,  p o u r  l u t t e r  c o n t r e  l a  
c o n c u r r e n c e  d e  l a  c u l t u r e  f r a n ç a i s e ,  d u  m o y e n  d e  d i f f u s i o n  q u e  l u i  o f f r a i e n t  l e s  
é c o l e s  c o r a n i q u e s ,  il  e s t  é v i d e n t  q u e  s e s  c h a n c e s  e u s s e n t  é t é  b i e n  f a i b l e s .  P o u r  
s u r v i v r e ,  e l l e  d e v a i t  a s s u m e r  l ' e n s e i g n e m e n t  m o d e r n e ,  c o m m e  e l l e  l ' a v a i t  f a i t  e n  

O r i e n t .  T r è s  v i t e  i l  y  e u t  a u  M a r o c  d e s  h o m m e s  p o u r  le  c o m p r e n d r e .  L a  p r e -  
m i è r e  é c o l e  c o r a n i q u e  « r é n o v é e  », m s î d  m u j a d d a d ,  f u t  o u v e r t e  à  F è s ,  e n  1921,  s u r  
l ' i n i t i a t i v e  d ' u n  c o m m e r ç a n t ,  E l - H â j j  M o h a m m e d  L a h l o u .  D a n s  l a  p l u p a r t  d e s  
v i l l e s ,  d e s  c o m i t é s  d e  p a t r o n a g e  s e  f o r m è r e n t ,  g r o u p a n t  q u e l q u e s  n o t a b l e s ,  l e t t r é s ,  
c o m m e r ç a n t s  o u  f o n c t i o n n a i r e s ,  p o u r  o b t e n i r  c e t t e  r é n o v a t i o n  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  
t r a d i t i o n n e l  (37 ) .  

L e s  m s î d s  r é n o v é s  c o n n u r e n t  u n  v i f  s u c c è s .  I l s  « r e g o r g e n t  d ' e n f a n t s  à  p e u  
p r è s  p a r t o u t ,  é c r i v a i t  P a u l  M a r t y ,  e n  1925,  s a u f  à  C a s a b l a n c a  » (38) .  L a  v i l l e  e n  
c o m p t a i t  c e p e n d a n t  d e u x  e n  1924,  d o n t  l ' u n e  i n s c r i v i t  e n  1928 u n  c o u r s  d e  f r a n ç a i s  
d a n s  s o n  h o r a i r e  q u o t i d i e n  (39) .  M a i s  l a  v o g u e  n e  d u r a  p a s .  C e s  é c o l e s  c o û t a i e n t  
p l u s  c h e r  q u e  l e s  v i e i l l e s  e t  l ' e n s e i g n e m e n t  n ' y  v a l a i t  p a s  c e l u i  d e s  é c o l e s  m o d e r n e s .  
q u i  é t a i t  g r a t u i t .  B e a u c o u p  d i s p a r u r e n t .  L ' e s s o r  d u  n a t i o n a l i s m e ,  à  p a r t i r  d e  1931, 
d e v a i t  l e u r  v a l o i r  u n  r e g a i n  d e  f a v e u r  e t  a b o u t i r  à  l a  c r é a t i o n  d ' u n  v é r i t a b l e  e n -  
s e i g n e m e n t  l i b r e  m o d e r n e ,  c o n f o r m e  à  l a  r e v e n d i c a t i o n  d ' u n  e n s e i g n e m e n t  « n a t i o -  
n a l  », c ' e s t - à - d i r e  e n  l a n g u e  a r a b e ,  t e l l e  q u ' e l l e  f u t  p r é s e n t é e  p a r  l a  d é l é g a t i o n  
m a r o c a i n e  à  l a  c o m m i s s i o n  d e  r é f o r m e  d e  1946 (40 ) .  

C a s a b l a n c a  s e  d i s t i n g u e  d a n s  l e  s u c c è s  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  l i b r e .  L e  f a i t  s ' a c -  
c o r d e  a v e c  l e  c h a n g e m e n t  q u i  s ' o p è r e  à  l a  m ê m e  é p o q u e  d a n s  l a  g é o g r a p h i e  d u  
n a t i o n a l i s m e  : F è s  c e s s e  p e u  à  p e u  d ' e n  ê t r e  l a  c a p i t a l e  p o u r  c é d e r  c e  r ô l e  à  C a s a -  
b l a n c a .  E n  1943, l e  S u l t a n  i n a u g u r e  o f f i c i e l l e m e n t  à  C a s a b l a n c a  u n  m s î d ' i l m î  (41 ) ,  
q u i  p r e n d  l e  n o m  d ' é c o l e  « P r i n c e  M o û l a y  ' A b d a l l â h  ». E n  1944,  c ' e s t  l a  r é n o v a t i o n  

(36) S u r  u n e  popu la t i on  m u s u l m a n e  éva luée  à 980 700 en  p r o l o n g e a n t  j u s q u  en 1963 le t a u x  
m o y e n  d ' acc ro i s semen t  a n n u e l  de la pé r iode  1952-1960. 

(37) Ce t te  r é n o v a t i o n  por t a i t  su r  l ' o rd re  et la p rop re t é  des locaux,  le ma té r i e l  scolaire, 
la  r é p a r t i t i o n  des élèves en  classes; e t  aussi  su r  les p r o g r a m m e s  : à l ' appren t i s sage  t r ad i -  
t ionnel  du  Coran ,  on a j o u t e  d u  « ca téch i sme  » expl iqué ,  des r u d i m e n t s  de g rammai re ,  parfois  
u n  p e u  d ' a r i t h m é t i q u e  e t  m ê m e  des  leçons p r a t i ques  de f rançais .  

(38) Le M a r o c  de demain ,  pp. 136-41. 
(39) L. Paye ,  I, p. 226. 
(40) T o u t  u n  sys t ème  para l l è le  à celui  de la Di rec t ion  de l ' Ins t ruc t ion  P u b l i q u e  e t  r e l evan t  

u n i q u e m e n t  d u  Palais ,  p a r  l ' i n t e rméd ia i r e  d u  Délégué  du  G r a n d  Vizir^ à l ' ense ignement ,  fu t  
p e u  à p e u  ins t i tué .  U n  « cert if icat  d ' é tudes  a r abes  », dé l ivré  pa r  ce délégué,  fu t  créé en 1948. 
U n  d a h i r  de 1935 soume t t a i t  a u  cont rô le  de la D.I.P. les écoles l ibres  modernes ,  don t  la p remiè re  
ava i t  é té  l ' I n s t i t u t ion  G u e s s o u s  de Rabat .  Les  nouve l l e s  écoles t r o u v è r e n t  p lus  commode  
de  se déc l a r e r  msîds  rénovés ,  ceux-c i ,  de p a r  le dah i r  d u  11 décembre  1937, ne  r e l evan t  q u e  
d u  Dé légué  d u  G r a n d  Vizir. 

(41) « Msîd sc ient i f ique ». C 'es t  la nouve l l e  appe l la t ion  des msîds  rénovés.  

Retrouver ce titre sur Numilog.com

https://www.numilog.com/LIVRES/ISBN/9782402499385.Livre?utm_source=PDF-excerpt


d e  l a  m é d e r s a  « E n - N a j â  », o u v e r t e  e n  1933 e t  l a  c r é a t i o n  d e  l ' é c o l e  « P r i n c e  

M o û l a y  H a s s a n  ». E n  1945 s ' o u v r e n t  t r o i s  n o u v e l l e s  é c o l e s ;  e n  1946,  q u a t r e ,  d o n t  
l ' é c o l e  d e  f i l l e t t e s  « P r i n c e s s e  L â l l a  f A ï c h a  »; e n  1947,  t r o i s ,  d o n t  l ' é c o l e  « S . M .  
S î d i  M o h a m m e d  b e n  Y o û s s e f  ». L e s  6 é c o l e s  d e  1939,  c o m p t a n t  490  é l è v e s  p a s s e n t  

à  19 e n  1945, a v e c  3 015 é l è v e s ,  e t  à  26 e n  1948, a v e c  4 980 é l è v e s ,  s o i t  p r è s  d u  1 / 5  
d e  l ' e f f e c t i f  t o t a l  d u  M a r o c  (42) .  E n '  1952, l e  n o m b r e  t o t a l  d ' é l è v e s  a t t e i n t  5 670. 

E n  d é p i t  d u  d a h i r  d e  1935, q u i  p r é t e n d a i t  r é s e r v e r  c e t  e n s e i g n e m e n t  a u x  g a r ç o n s ,  
e l l e s  c o m p t e n t  à  c e t t e  d e r n i è r e  d a t e ,  30 %  d e  f i l l e s  e n v i r o n .  L e s  c l a s s e s  s o n t  p a r -  
fo i s  m i x t e s ,  c e  q u i  n e  s e r a i t  p a s  a d m i s  d a n s  l e s  é c o l e s  d u  P r o t e c t o r a t ,  m a i s  l ' a u t o -  
r i t é  m o r a l e  d u  S u l t a n  e t  l e  c a r a c t è r e  « s a c r é  » d e  l a  c a u s e  f o n t  a c c e p t e r  u n e  b i d ' a  
a u s s i  r a d i c a l e .  

P a r m i  c e s  é c o l e s ,  d e u x  s e u l e m e n t  p r é p a r e n t  a u  c e r t i f i c a t  d ' é t u d e s  p r i m a i r e s  

m u s u l m a n e s  e t  s o n t  r é g i e s  p a r  l e  d a h i r  d u  1er a v r i l  1935, d o n c  a u t o r i s é e s  e t  c o n t r ô -  
l é e s  p a r  l a  D . I . P .  C ' e s t  l a  « m é d e r s a  d u  P r i n c e  M o û l a y  H a s s a n  », q u i  c o m p t e  e n  
n o v e m b r e  1948,  12 c l a s s e s  e t  600 é l è v e s  d o n t  100 i n t e r n e s ,  e t  l a  « m é d e r s a  S î d i  
M o h a m m e d  b e n  Y o û s s e f  » a v e c  13 c l a s s e s  e t  715 é l è v e s ,  t o u t e s  l e s  d e u x  s i t u é e s  e n  

N o u v e l l e  M e d î n a  e t  d o n t  l e  c o r p s  e n s e i g n a n t  e s t  e n  g r a n d e  m a j o r i t é  o r i g i n a i r e  d e  
F è s .  D i x  a u t r e s  é c o l e s  g r o u p a n t  p r è s  d e  3 000 é l è v e s ,  n e  p r é p a r e n t  q u ' a u  « c e r t i f i c a t  
d ' é t u d e s  a r a b e s  », o r g a n i s é  p a r  l e  D é l é g u é  d u  G r a n d  V i z i r .  T r o i s  s e  t r o u v e n t  d a n s  
l ' A n c i e n n e  M é d î n a ,  s i x  d a n s  l a  N o u v e l l e  e t  u n e  a u  D e r b  G h a l l e f .  T o u t e s  s o n t  
m i x t e s ,  s a u f  l a  « m é d e r s a  L â l l a  ' A ï c h a  », r é s e r v é e  a u x  f i l l e t t e s  ( e l l e s  s o n t  2 7 0 ) .  

L e s  q u a t o r z e  a u t r e s  é c o l e s  —  q u a t r e  e n  A n c i e n n e ,  d i x  e n  N o u v e l l e  M é d î n a  —  n e  
s e  d i s t i n g u e n t  g u è r e  d e s  m s î d s  q u e  p a r  u n  e n s e i g n e m e n t  d e  l ' a r a b e  p l u s  p o u s s é ,  
m a i s  n e  f o n t  p r a t i q u e m e n t  a u c u n e  p l a c e  a u x  d i s c i p l i n e s  m o d e r n e s ;  e l l e s  n e  p r é p a -  
r e n t  à  a u c u n  e x a m e n ;  b e a u c o u p  s o n t  m i x t e s  é g a l e m e n t  (43 ) .  D a n s  l e s  a n n é e s  
s u i v a n t e s ,  il  s ' e n  c r é e  à  ' A i n  C h o k ,  à  B e n  M s î k ,  a u  D e r b  M o û l a y  C h é r î f ,  m a i s  
d ' a u t r e s  d i s p a r a i s s e n t  e t  l e s  e f f e c t i f s  d e  1949 s o n t  l é g è r e m e n t  i n f é r i e u r s  à  c e u x  
d e  1948. 

L e  n o m b r e  d e  c a n d i d a t s  p r é s e n t é s  a u  c e r t i f i c a t  d ' é t u d e s  a r a b e s  p a r  l e s  é c o l e s  

l i b r e s  d e  C a s a b l a n c a  es t ,  e n  1949,  d e  203,  s u r  l e s q u e l s  134 s o n t  r e ç u s .  L e s  d e u x  
é c o l e s  p r é p a r a n t  a u  C . E . P . M .  y  o b t i e n n e n t  d e  t r è s  h o n o r a b l e s  s u c c è s  : 34 é l è v e s  

p r é s e n t é s ,  24 r e ç u s  e n  1948 ( ce  s o n t  t o u s  d e s  g a r ç o n s ) .  L ' é c o l e  S î d i  M o h a m m e d  
b e n  Y o û s s e f  p r é s e n t e  m ê m e  d e s  c a n d i d a t s  à  l ' e x a m e n  d ' a p t i t u d e  a u x  b o u r s e s  : 11 
r e ç u s  s u r  21 e n  1949, e t  à  l ' e x a m e n  d ' e n t r é e  d a n s  l e s  l y c é e s  : 11 r e ç u s  s u r  13 l a  
m ê m e  a n n é e .  C ' e s t  q u e  l e s  f a m i l l e s  b o u r g e o i s e s  e n v o i e n t  s o u v e n t  l e u r s  e n f a n t s  

d a n s  d e  t e l l e s  é c o l e s ,  n ' h é s i t a n t  p a s  à  l e s  r e t i r e r  d e  l ' é c o l e  p u b l i q u e  q u a n d  u n e  
m e d e r s a  s e  c r é e  d a n s  l e  q u a r t i e r  : c ' e s t  a i n s i  q u e  l ' é c o l e  S î d i  M o h a m m e d  b e n  
Y o û s s e f  r e ç o i t  d e  l ' é c o l e  p u b l i q u e  l a  p l u s  p r o c h e  30 é l è v e s  e n  o c t o b r e  1944,  21 
e n  1945 e t  23 e n  1946,  e t  c e  s o n t  p a r f o i s  l e s  m e i l l e u r s  (44 ) .  

L e  s u c c è s  d e s  é c o l e s  l i b r e s  e n g a g e a  c e r t a i n s  d i r e c t e u r s  à  o r g a n i s e r  u n  
e n s e i g n e m e n t  s e c o n d a i r e  e n  l a n g u e  a r a b e .  I l  s ' a g i s s a i t  d e  d é m o n t r e r  q u ' u n  e n s e i -  
g n e m e n t  c o m p l e t  p o u v a i t  ê t r e  d o n n é  e n  a r a b e  2. t o u s  l e s  d e g r é s .  E n  1952, i l  y  a v a i t  
a u  M a r o c  14 é t a b l i s s e m e n t s  d a n s  c e  cas .  C a s a b l a n c a ,  à  e l l e  s e u l e ,  e n  c o m p t a i t  
q u a t r e ,  q u i  g r o u p a i e n t  288  é l è v e s  s u r  l e s  866 d e  l ' e n s e m b l e  d u  p a y s ,  s o i t  l e  t i e r s .  
S u r  c e  n o m b r e ,  204 a p p a r t e n a i e n t  à  l ' é c o l e  ' A b d e i k r i m  L a h l o u ,  f o n d é e  e n  1948  
b o u l e v a r d  B o n a p a r t e ,  e n  b o r d u r e  d e  l a  N o u v e l l e  M é d î n a  (45 ) .  C e s  c l a s s e s  d e v a i e n t  

c o n d u i r e  à  u n  « b a c c a l a u r é a t  a r a b e  » q u i  f u t  e f f e c t i v e m e n t  c r é é  q u e l q u e s  a n n é e s  
p l u s  t a r d .  

(42) La  région admin i s t r a t i ve  de Casab lanca  compte  à la m ê m e  da t e  1 797 é lèves  dans  
les écoles l ibres,  q u a n d  la rég ion  de Fès  (ville exc lue)  n ' e n  a que  300 et  celle de M a r r a k e c h  630. 

(43) D 'après  Manevi l le ,  F iche  et répertoire. . . ,  1949. 
(44) G. Droui lh ,  Le p ro t ec to ra t  et l ' en se ignemen t  m u s u l m a n  et i s raé l i te  au  Maroc ,  m é m o i r e  

de stage de l'E.N.A., 1948 ( inédit) ,  p. 27. 
(45) L. Paye ,  p. 376, n. 3. 
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L e  p a r a d o x e  d e  c e t t e  h i s t o i r e ,  c ' e s t  q u e  l ' a c t i o n  d e s  p a r t i s a n s  d ' u n  e n s e i g n e -  
m e n t  u n i f i é  a b o u t i s s a i t  à  d o u b l e r  l e  s y s t è m e  e x i s t a n t  d ' u n  t y p e  s u p p l é m e n t a i r e  
d ' é c o l e .  I l  e s t  b i e n  e n t e n d u  q u e ,  d a n s  l e u r  p e n s é e ,  l ' é c o l e  p r i v é e  d e  l a n g u e  a r a b e  
é t a i t  d e s t i n é e  à  d e v e n i r  « l ' é c o l e  n a t i o n a l e  », l e  j o u r  o ù  l a  n a t i o n  m a r o c a i n e  a u r a i t  

r e c o u v r é  l a  l i b r e  g e s t i o n  d e  s e s  p r o p r e s  a f f a i r e s .  N o u s  v e r r o n s  q u e  l ' i n d é p e n d a n c e  
n ' a  p a s  c o m p l è t e m e n t  r é s o l u  l e  p r o b l è m e  e t  q u e  l a  d u a l i t é  q u i  s u b s i s t e  e n c o r e  d i x  
a n s  a p r è s  t r a d u i t  d e u x  c o n c e p t i o n s  d i v e r g e n t e s  d e  l ' a v e n i r  n a t i o n a l .  

N o u s  n ' a v o n s  p a s  e n c o r e  p a r l é  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  f é m i n i n .  I l  c o n s t i t u a i t  u n  
p r o b l è m e  p a r t i c u l i e r ,  d u  f a i t  d e  l a  c o n d i t i o n  d e  l a  f e m m e  d a n s  l a  s o c i é t é  t r a d i -  

t i o n n e l l e  e t  d u  l i e n  é t r o i t  q u ' é t a b l i s s a i t  l a  c o n s c i e n c e  p o p u l a i r e  e n t r e  c e t t e  c o n d i -  
t i o n  e t  l a  r e l i g i o n  m u s u l m a n e .  I l  y  a v a i t  d e s  m s î d s  p o u r  f i l l e t t e s  à  F è s ,  a u t r e f o i s  : 
u n e  q u i n z a i n e  s e u l e m e n t  s u r  c e n t  v i n g t  e t  f r é q u e n t é s  u n i q u e m e n t  p a r  d e s  f i l l e s  
d e  l a  b o u r g e o i s i e  (46 ) .  I l  n e  s e m b l e  p a s  q u ' i l  e n  e û t  e x i s t é  à  C a s a b l a n c a .  

Q u a n d  l e  P r o t e c t o r a t  c r é a  d e s  é c o l e s  p o u r  l e s  f i l l e t t e s  m u s u l m a n e s  (47 ) ,  
l e u r  p r e m i è r e  c l i e n t è l e ,  c o n t r a i r e m e n t  à  c e  q u ' o n  a u r a i t  p u  c r o i r e  n e  s e  r e c r u t a  

p a s  d a n s  l a  b o u r g e o i s i e .  C e l l e - c i  b o u d a  t o u t  d ' a b o r d  u n  e n s e i g n e m e n t  q u i  l u i  
p a r a i s s a i t  d a n g e r e u x  o u  i n u t i l e  p o u r  d e s  f e m m e s .  J u s q u e  v e r s  1920,  l e s  é c o l e s  d e  
f i l l e s  f u r e n t  d e s  o u v r o i r s  o u  é c o l e s  d ' a p p r e n t i s s a g e  : l e s  f a m i l l e s  p a u v r e s  y  e n -  
v o y a i e n t  l e u r s  e n f a n t  p o u r  a p p r e n d r e  à  t i s s e r  d e s  t a p i s ,  à  c o u d r e ,  à  b r o d e r ,  e t  r a p -  
p o r t e r  q u e l q u e  a r g e n t  ( 4 8 ) .  P u i s  l e s  n o t a b l e s  c o m m e n c è r e n t  à  s ' i n t é r e s s e r  à  c e t  

e n s e i g n e m e n t .  L e u r s  e x i g e n c e s  é t a i e n t  a u t r e s .  I l s  v o u l a i e n t  p o u r  l e u r s  f i l l e s  u n e  
i n s t r u c t i o n  r e l i g i e u s e  e t  m o r a l e ,  u n  p e u  d e  f r a n ç a i s  e t  d e s  c h o s e s  p r a t i q u e s  : 
h y g i è n e ,  p u é r i c u l t u r e ,  r a c c o m m o d a g e .  L a  b r o d e r i e  é t a i t  a d m i s e  —  c ' é t a i t  u n e  v i e i l l e  

t r a d i t i o n ,  p o u r  l e s  f i l l e s  d e  l a  b o u r g e o i s i e ,  q u e  l ' é c o l e  d e  l a  m a a l l e m a  —  m a i s  
n o n  l e  t i s s a g e  d e s  t a p i s ,  t r a v a i l  d e  f i l l e s  p a u v r e s  o u  d e  p a y s a n n e s .  A i n s i ,  l ' e n s e i -  
g n e m e n t  f é m i n i n  s e  s c i n d a - t - i l  t o u t  n a t u r e l l e m e n t  e n  d e u x ,  c o m m e  l e  m a s c u l i n .  
I l  y  e u t ,  s a n s  q u ' e l l e s  e n  p r i s s e n t  l e  n o m ,  d e s  é c o l e s  d e  f i l l e s  d e  n o t a b l e s  e t  d e s  
é c o l e s  d ' a p p r e n t i s s a g e ,  c e s  d e r n i è r e s  f r é q u e n t é e s  p a r  l e s  e n f a n t s  d e s  m i l i e u x  l e s  
p l u s  p a u v r e s .  

E n  1931,  l a  s c o l a r i s a t i o n  d e s  f i l l e s  é t a i t  f o r t  e n  r e t a r d  s u r  c e l l e  d e s  g a r ç o n s ,  
—  e l l e  l ' e s t  d ' a i l l e u r s  e n c o r e .  A  C a s a b l a n c a ,  p o u r  c i n q  é c o l e s  d e  g a r ç o n s ,  il  n ' y  
a v a i t  q u e  d e u x  é c o l e s  d e  f i l l e s ;  p o u r  965  é l è v e s  d u  s e x e  m a s c u l i n ,  419  s e u l e m e n t  
d u  s e x e  f é m i n i n ;  l e  t a u x  d e  s c o l a r i s a t i o n  n ' é t a i t  q u e  d e  4,9 %  a u  l i e u  d e  11,3 
c h e z  l e s  g a r ç o n s .  M a i s  n o t r e  c i t é  n ' é t a i t  p a s  à  l ' a r r i è r e - g a r d e  d a n s  ce  d o m a i n e ;  
b i e n  a u  c o n t r a i r e ,  e l l e  d e v a n ç a i t  F è s  q u i  n ' a v a i t  q u e  201 f i l l e t t e s  à  l a  m ê m e  d a t e  
d a n s  l e s  é c o l e s  m o d e r n e s ,  p o u r  u n e  p o p u l a t i o n  m u s u l m a n e  l é g è r e m e n t  s u p é r i e u r e .  

L e  r e c r u t e m e n t  n ' é t a i t  p a s  l e  m ê m e  d a n s  l e s  d e u x  é c o l e s  d e  l a  v i l l e  : c e l l e  d e  
l ' A n c i e n n e  M é d î n a  a v a i t  u n e  c l i e n t è l e  b o u r g e o i s e ,  l e s  s œ u r s  d e s  « f i l s  d e  n o t a b l e s  »; 
c e l l e  d e  l a  N o u v e l l e  M é d î n a  a v a i t  u n e  p o p u l a t i o n  s c o l a i r e  d ' o r i g i n e  m o d e s t e  e t  
m ê m e  p a u v r e .  ( L a  s i t u a t i o n  d e v a i t  p l u s  t a r d  s ' i n v e r s e r  a v e c  l ' é v o l u t i o n  d e s  q u a r -  
t i e r s . )  U n e  e n q u ê t e  m e n é e  e n  1937  m o n t r e  q u e  l e s  s o u h a i t s  d i f f é r a i e n t  ici  e t  
là .  A  l ' é c o l e  d e  l a  N o u v e l l e  M é d î n a ,  l e s  p a r e n t s  é t a i e n t  d i v i s é s  : q u e l q u e s - u n s  
v o u l a i e n t  u n  e n s e i g n e m e n t  g é n é r a l ,  d ' a u t r e s  p r é f é r a i e n t  l ' a p p r e n t i s s a g e  d u  t a p i s .  
E n  r e v a n c h e ,  à  l ' A n c i e n n e  M é d î n a ,  l e s  é l è v e s  n e  s e  s a t i s f a i s a i e n t  p l u s  d e s  t r o i s  
h e u r e s  d ' e n s e i g n e m e n t  g é n é r a l  : q u e l q u e s - u n e s  a p p r e n a i e n t  l e  p i a n o  c o m m e  l e s  
j e u n e s  b o u r g e o i s e s  f r a n ç a i s e s ,  d ' a u t r e s  v o u l a i e n t  s ' i n i t i e r  à  l a  d a c t y l o g r a p h i e ,  

(46) R. Le Tourneau, Fès, p. 540. 
(47) La première fut ouverte à Salé en 1913 : elle trouva à peine 30 élèves qui « la fréquen- 

tèrent avec une assiduité inégale et une exactitude fantaisiste ». (Mme G. Counillon, « Les 
écoles franco-musulmanes de fillettes au Maroc », B.E.S.M., 1946, p. 321). 

(48) Les travaux des écolières étaient vendus et le bénéfice réparti entre les familles. 
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p lus i eu r s  r ê v a i e n t  d ' é t udes  seconda i r e s  : elles v o u l a i e n t  ê t r e  in f i rmières ,  s ages -  
femmes,  ins t i tu t r i ces  vo i r e  p rofesseurs ,  p r e s q u e  t o u t e s  v o u l a i e n t  p r é p a r e r  le 
cer t i f ica t  d 'é tudes .  P a r m i  les pa ren t s ,  80 s u r  407 d e m a n d a i e n t  q u e  l e u r s  fil les 
pussen t  pa s se r  le cer t i f ica t  d ' é t udes  et  e n t r e r  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  seconda i re ;  
c ' é ta ien t  s u r t o u t  de  gros c o m m e r ç a n t s  et  des  fonc t ionna i r e s  (49). 

Ce t t e  évo lu t ion  coïncidai t  avec  l ' a r r ivée  à l 'âge d ' h o m m e s  des  p r e m i è r e s  g é n é -  
ra t ions  fo rmées  d a n s  les écoles m o d e r n e s ,  bache l i e r s  qu i  r ê v a i e n t  d ' é p o u s e r  des  
bachel ières .  Il ne  s 'agi t  p lu s  d ' i n c u l q u e r  a u x  filles des  conna i s sances  p r a t i q u e s  ou  
des a r t s  d ' a g r é m e n t ,  ma i s  de  les ins t ru i re ,  c o m m e  les garçons .  O n  r é c l a m e  donc  
plus  de f rança i s  d a n s  les p r o g r a m m e s ,  ma i s  auss i  de  l ' a rabe ,  ca r  la d é p e r s o n n a l i s a -  
t ion de  l ' âme  fémin ine  es t  r e s sen t i e  c o m m e  p lus  g r a v e  encore  p o u r  la n a t i o n  q u e  
celle de l ' âme  mascu l ine .  Ceci posé, les choses  i r o n t  v i t e  e t  les  t a b o u s  s e r o n t  
r e n v e r s é s  avec  u n e  rap id i té  s u r p r e n a n t e .  C o m m e  il n 'y  a  pas  de  f e m m e s  capab le s  
d ' ense igne r  l ' a rabe ,  on le fera  ense igne r  p a r  des h o m m e s  — sous  la caut ion ,  il 
est  vrai ,  d u  P r i n c e  des  C r o y a n t s  (50) — et, a u  serv ice  d ' u n e  c a u s e  auss i  sainte ,  
o n  ne  r e c u l e r a  pas  d e v a n t  la mix i t é  : Qa rawiy în ,  s a n c t u a i r e  de  la t rad ic t ion ,  
o u v r e  en 1948 u n e  sect ion f émin ine  (51) ; en  1950, d a n s  le b idonvi l le  de  B e n  
Msîk, nous  vis i t ions u n  ms îd  r é n o v é  où  les t ro is  p r e m i e r s  b a n c s  é t a i e n t  occupés  
p a r  des fillettes. 

Les mouvements profonds qui agitaient la société marocaine ne laissaient 
pas l'enseignement officiel immuable. Les différences entre les trois types d'écoles 
citadin?s s'estompaient peu à peu. On préparait, dès avant la dernière guerre, au 
certificat d'études dans les « écoles urbaines » comme dans les « écoles de fils de 
notables » et la préparation du même examen impliquait les mêmes programmes, 
en arabe comme en français. Quant aux écoles d'apprentissage, elles faisaient une 
place de plus en plus importante, elles aussi, à l'enseignement général et leur 
programme était le même que celui des autres écoles jusqu'au niveau du cours 
moyen lre année. La cause de l'enseignement moderne était gagnée : toute école 
neuve se remplissait immédiatement. Encouragé par les exhortations du Souve- 
rain et l'exemple de ses filles, l'enseignement féminin prenait un essor définitif. 

Casablanca suit le mouvement. En 1951, de nouvelles écoles ont été construites 
à la Nouvelle Médîna (boulevard de Suez), au Derb Moûlay Chérif, à 'Aïn Chok, 
à 'Aïn Seba'. Les effectifs de garçons s'élèvent à 7 325 — en y comptant les 
classes primaires du Collège Musulman, — après avoir été de 2 126 en 1941 et de 
4 407 en 1947. D'après son taux de progression entre 1936 et 1952, la population 
musulmane peut être évaluée, en 1951, à 438 000 environ. C'est donc 16,7 % des 
garçons qui fréquentent cette année-là les écoles franco-musulmanes de Casa- 
blanca. Il faut y ajouter ceux qui suivent les cours d'une école publique euro- 
péenne : il y en a 299 (contre 7 en 1935), — ceux qui fréquentent une école privée 
européenne : ils sont 63 (contre 3 en 1935) (52), — et, enfin, ceux qui sont inscrits 
dans une école libre musulmane reconnue par la D.I.P. et préparant au certificat 
d'études musulmanes : ces écoles sont au nombre de trois et groupent 1 414 enfants. 
C'est donc 9 101 garçons au total qui reçoivent un enseignement moderne condui- 
sant au certificat d'études primaires musulmanes ou européennes : ils représentent 
20,7 % de la population masculine musulmane scolarisable. 

(49) L. Paye ,  II, pp. 286-9. 
(50) En  1943, le S u l t a n  décide  q u e  l ' a r abe  p o u r r a  ê t re  ense igné  a u x  j e u n e s  m u s u l m a n e s  

pa r  des m o u d e r r è s  et, « pour  d o n n e r  tous  apa i semen t s  a u x  fami l les  », p réc ise  q u e  les m a î t r e s  
seront  n o m m é s  pa r  lui,  après  u n  concours  qu i  se d é r o u l e r a  a u  Pa la i s  m ê m e .  

(51) L. Paye ,  II, p. 410, n. 1. Il ne  s 'agi t  encore  q u e  des cycles p r i m a i r e  e t  secondai re .  
(52) Ils sont  p r e s q u e  tous  dans  des  écoles pr ivées  non-confess ionne l les .  T rè s  rares ,  à ce t te  

époque,  sont  les pa r en t s  m u s u l m a n s  qu i  ose ra i en t  confier  l e u r  e n f a n t  à  u n e  école ch ré t i enne .  
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L e s  é c o l e s  d e  f i l l e s  é t a i e n t ,  e n  1951,  a u  n o m b r e  d e  c i n q  : d e u x  e n  A n c i e n n e  
M é d î n a ,  d e u x  e n  N o u v e l l e ,  u n e  à  < Aïn C h o k ;  a v e c  u n  t o t a l  d e  3 715 é l è v e s .  L e s  

é c o l e s  e u r o p é e n n e s  p r i v é e s  c o m p t a i e n t  82 m u s u l m a n e s  ( c o n t r e  1 s e u l e  e n  1935) 

e t  l e s  é c o l e s  e u r o p é e n n e s  p u b l i q u e s  275  ( s o i t  p r e s q u e  a u t a n t  q u e  d e  g a r ç o n s ) .  
L e s  é c o l e s  l i b r e s  m u s u l m a n e s  r e c o n n u e s  p a r  l a  D . I . P .  n ' a v a i e n t  p a s  d e  f i l l e t t e s  (53 ) .  
L e  t o t a l  s ' é l e v a i t  à  4 072, s o i t  u n  t a u x  d e  9,3 % ,  s u p é r i e u r  à  c e l u i  d e  1931,  m a i s  
i n f é r i e u r  à  c e l u i  d e s  g a r ç o n s  d a n s  u n e  m e s u r e  à  p e u  p r è s  c o n s t a n t e .  

P o u r  a p p r é c i e r  c e s  c h i f f r e s ,  i l  i m p o r t e  d e  s a v o i r  q u ' à  l a  m ê m e  é p o q u e  l e s  e n -  
f a n t s  I s r a é l i t e s  d e  C a s a b l a n c a ,  f i l l e s  e t  g a r ç o n s ,  f r é q u e n t a n t  u n e  é c o l e  m o d e r n e  

r e p r é s e n t a i e n t  64  %  d e  l a  p o p u l a t i o n  s c o l a r i s a b l e .  L ' é c a r t  é t a i t  d ' a u t a n t  p l u s  l a r g e  
q u e ,  s i  l e s  d e u x  c o m m u n a u t é s  d i f f é r a i e n t  b e a u c o u p  p a r  l e  n o m b r e ,  l e u r  n i v e a u  d e  
v i e  m o y e n  é t a i t  t o u t  à  f a i t  c o m p a r a b l e .  

D e  p l u s ,  C a s a b l a n c a  q u i ,  n a g u è r e ,  f i g u r a i t  e n  b o n n e  p l a c e  d a n s  l a  c o u r s e  à  
l a  s c o l a r i s a t i o n ,  s ' é t a i t  l a i s s é  d i s t a n c e r ,  à  l a  f in  d u  P r o t e c t o r a t ,  p a r  l a  p l u p a r t  d e s  
a u t r e s  v i l l e s .  E n  1 9 5 5 - 5 6 ,  s u r  42 500 e n f a n t s  m u s u l m a n s  d e s  d e u x  s e x e s  d e  6 à  9 

a n s ,  l ' â g e  d e s  t r o i s  p r e m i è r e s  a n n é e s  d ' é c o l e ,  e l l e  n ' a v a i t  s c o l a r i s é ,  d a n s  l e s  é c o l e s  
p u b l i q u e s ,  q u e  15 596, s o i t  36,6  % ,  c e  q u i  l a  s i t u a i t  j u s t e  à  l ' a v a n t - d e r n i e r  r a n g  d e s  
d i x  p r i n c i p a l e s  v i l l e s  d e  l a  z o n e  s u d ,  j u s t e  a v a n t  M a r r a k e c h ,  34,3 % ,  e t  j u s t e  a p r è s  
F è s ,  48 % ,  m a i s  l o i n  d e r r i è r e  O u j d a  : 100 % ,  A g a d i r  : 89 %  M e k n è s  : 78 % ,  
e t  R a b a t  : 63  %  ( 5 4 ) .  

O n  n e  s a u r a i t  s ' e n  é t o n n e r .  C o m m e  M a r r a k e c h ,  m a i s  p o u r  d ' a u t r e s  r a i s o n s  e t  
d a n s  u n  a u t r e  s t y l e  s o c i o l o g i q u e ,  C a s a b l a n c a  é t a i t  l a  v i l l e  d u  M a r o c  q u i  c o m p t a i t  
—  e t  q u i  c o m p t e  e n c o r e  —  l a  p l u s  f o r t e  p r o p o r t i o n  d e  p o p u l a t i o n  n o n  o u  m a l  
u r b a n i s é e .  S o n  e s s o r  i n d u s t r i e l ,  d a n s  l e s  a n n é e s  50, l u i  a v a i t  v a l u  d ' a t t i r e r  u n e  
g r a n d e  p a r t i e  d e  l ' e x o d e  r u r a l .  M a l g r é  l ' e f f o r t  a c c o m p l i  p o u r  d o t e r  l e s  n o u v e a u x  
q u a r t i e r s  d ' é c o l e s ,  i l  é t a i t  d i f f i c i l e  à  l ' a d m i n i s t r a t i o n  d e  s u i v r e  u n e  e x t e n s i o n  a u s s i  
r a p i d e ,  à  q u o i  l ' o n  a j o u t e r a  q u e  l e s  n o u v e a u x  v e n u s ,  p r é o c c u p é s  a v a n t  t o u t  d e  
l e u r  s u b s i s t a n c e ,  n ' a v a i e n t  n i  l e s  m ê m e s  e x i g e n c e s  n i  l e s  m ê m e s  m o y e n s  e n  m a -  
t i è r e  d ' i n s t r u c t i o n  q u e  d e s  c i t a d i n s  c o n f i r m é s  : il  s ' a g i s s a i t  d e  r u r a u x  i l l e t t r é s  d o n t  
l e  s t a t u t  s o c i o - é c o n o m i q u e  é t a i t  t r è s  b a s .  

I l  n o u s  r e s t e  à  d i r e  u n  m o t  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  d u  s e c o n d  d e g r é  e t  d e  l ' e n s e i -  

g n e m e n t  s u p é r i e u r .  

Q u a n d  L y a u t e y  c r é a  l e s  c o l l è g e s  f r a n c o - m u s u l m a n s ,  il  n e  s o n g e a  é v i d e m m e n t  

p a s  à  C a s a b l a n c a ,  v i l l e  s a n s  p a s s é  e t  s a n s  b o u r g e o i s i e .  F è s  e t  R a b a t ,  n o u s  l ' a v o n s  
v u ,  e u r e n t  l e  l e u r  d è s  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s  d u  P r o t e c t o r a t ,  M a r r a k e c h  e n  1936; 
C a s a b l a n c a  d u t  a t t e n d r e  l e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  d u  P r o t e c t o r a t .  L e s  a d m i n i s t r a t i o n s  

s o n t ,  p a r  e s s e n c e ,  r o u t i n i è r e s ,  l ' u n i v e r s i t a i r e  c o m m e  l e s  a u t r e s .  E l l e s  a v a i e n t  l ' h a b i -  
t u d e  d e  c o n s i d é r e r  C a s a b l a n c a  c o m m e  u n e  v i l l e  e u r o p é e n n e ,  t a n t  l e s  p r o b l è m e s  

q u e  p o s a i t  l ' i m p o r t a n t e  p o p u l a t i o n  e u r o p é e n n e  é c l i p s a i e n t  l e s  a u t r e s .  I l  l e u r  f a l l u t  d u  
t e m p s  p o u r  s ' a p e r c e v o i r  q u e  C a s a b l a n c a  d e v e n a i t  l a  p l u s  g r a n d e  v i l l e  « i n d i g è n e  » e t  
q u e  l e  s o r t  d u  M a r o c  a v a i t  p l u s  d e  c h a n c e s  d e  s e  j o u e r  l à  q u e ,  c o m m e  a u t r e f o i s ,  
d a n s  l a  m é d î n a  d e  F è s .  

L a  c r é a t i o n  d ' u n  c o u r s  c o m p l é m e n t a i r e  à  C a s a b l a n c a  é t a i t  e n v i s a g é e  e n  1939. 
E l l e  e u t  l i e u  e n  1941,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  c e l l e  d e s  C . C .  d ' O u j d a ,  K h e m i s s e t  e t  

S e f r o u .  C o m m e  c e l u i  d ' O u j d a ,  l e  C . C .  d e  n o t r e  v i l l e  r e ç u t  u n e  o r i e n t a t i o n  c o m m e r -  
c i a l e .  C e  n ' e s t  q u ' e n  1949 q u e  l e  c o u r s  c o m p l é m e n t a i r e  f u t  t r a n s f o r m é  e n  c o l l è g e  

(53) Une dizaine, sur 700 élèves, fréquentaient la médersa Sîdi Mohammed ben Youssef. 
(54) Forichon et Mas, « Les problèmes de la répartition du peuplement au Maroc », 

B.E.S.M., XXI, mars 1958, p. 501, tabl. II. On y lit pour Casablanca 86,6 %. Il y a évidemment 
une faute d'impression. Le commentaire dit d'ailleurs : « Les taux les plus faibles se constatent 
à Casablanca et Marrakech » (p. 502). 
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m u s u l m a n ,  p r é p a r a n t  à  la p r e m i è r e  p a r t i e  d u  b a c c a l a u r é a t ,  e t  r e ç u t  le n o m  de  
Collège M o û l a y  Hassan ,  d u  n o m  d u  p r ince  hér i t i e r .  

A u p a r a v a n t ,  les  j e u n e s  casab lanca i s  a v a i e n t  le choix  e n t r e  l ' i n t e r n a t  a u  
Collège M o û l a y  Yoûssef,  à  Raba t ,  ou  les é t ab l i s s emen t s  s econda i r e s  e u r o -  
péens  de  la ville (55). Ces d e u x  d é b o u c h é s  on t  p u  ê t r e  j u g é s  suf f i san ts  p e n d a n t  
b i en  des  a n n é e s  : le n o m b r e  de  M u s u l m a n s  qu i  o b t e n a i e n t  le cer t i f ica t  d ' é t u d e s  p r i -  
ma i res  m u s u l m a n e s  à C a s a b l a n c a  était ,  en 1942, de  22 ga rçons  e t  1 fille; en  1947, 
de  63 garçons  et  16 filles. A  ne  cons idé re r  q u e  le lycée  L y a u t e y  (g rand  lycée) ,  
il comptai t ,  en  1933-34, 20 é lèves  m u s u l m a n s  (cont re  u n e  q u a r a n t a i n e  d ' I s raé l i t e s ) .  
L e u r  n o m b r e  s 'é lève à p r è s  de  60 en  1940-41, r e d e s c e n d  à m o i n s  de 20 en  1942- 
43, pu is  m o n t e  en flèche d a n s  les a n n é e s  s u i v a n t e s  p o u r  a t t e i n d r e  243 en  1953-54, 
soit 13 % de  l 'effectif total,  c e p e n d a n t  q u e  les M a r o c a i n s  i s raé l i t es  son t  a u  
n o m b r e  de  120 (56). 

Les  a u t r e s  é t ab l i s semen t s  seconda i res  e u r o p é e n s  on t  b e a u c o u p  mo ins  d 'é lèves.  
Voici les effectifs p o u r  l ' année  scola i re  1950-51 (57) : 

T A B L E A U  1 2 5  

E t a b l i s s e m e n t s  G a r ç o n s  F i l l e s  

C o l l é g e  M u s u l m a n  362 
L y c é e  L y a u t e y  204 
L y c é e  d e  J e u n e s  F i l l e s  21 
E c o l e  I n d u s t r i e l l e  31 

C o l l è g e  M e r s - S u l t a n  3 23 
I n s t i t u t i o n  M a i n t e n o n  ( p r i v é e )  32 

T o t a l  1 600  1 76 1 

Le collège musulman avait 173 élèves dans les classes secondaires en 1949-50. 
Sa progression a donc été rapide. Sa part  dans l'accroissement des effectifs généraux 
de l'enseignement secondaire musulman masculin au Maroc avait été de 31 % en 
1949-50, elle s'élevait à 48 % en 1950-51. Il y avait 91 candidats à l 'entrée en 6e 
en octobre. C'est assez dire combien la création de cet établissement répondait à 
un besoin. Il est vrai qu'il comportait un internat, fréquenté par 140 élèves au 
1er novembre 1950 : ces jeunes gens étaient évidemment étrangers à la ville. 

Avec les élèves des écoles libres, c'est près de 900 garçons et, avec les filles, 
près d'un millier de jeunes musulmans qui faisaient des études secondaires à 
Casablanca en 1950-51, soit le 1/5 environ des effectifs globaux du Maroc (Musul- 
mans dans le second degré). 

E n  ce qu i  conce rne  l ' en se ignemen t  supé r i eu r ,  il es t  à p e u  p r è s  imposs ib le  
de p réc i se r  le n o m b r e  de  Casab lanca i s  qu i  s 'y t r o u v e n t  inscri ts .  Il n ' y  ava i t  p a s  1 
d 'un ive r s i t é  au  M a r o c  a v a n t  l ' i ndépendance  e t  la m a j o r i t é  des  é tud ian t s ,  m a r o -  
cains  ou  français ,  se t r o u v a i e n t  en France .  C e p e n d a n t  ce r t a in s  ense ignemen t s ,  
s u r t o u t  j u r i d i q u e s  et  scient if iques,  a v a i e n t  é té  o rgan i sés  à  Raba t ,  d a n s  le c a d r e  

(55) En 1929, on comptait au total 65 Musulmans dans les classes secondaires des établis- 
sements européens du second degré, au Maroc. Il y avait alors moins de 150 élèves dans 
les classes secondaires des deux collèges musulmans. Cf. L. Paye, I, p. 229. 

(56) J. L. Miège et J. Gautier-Dalche, «Les élèves marocains musulmans du lycée 
. Lyautey », B.E.S.M., XIX, n° 65, 1955, pp. 54 et 56. 

(57) Enquête personnelle. 
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d u  C e n t r e  d ' E t u d e s  J u r i d i q u e s ,  d u  C e n t r e  d ' E t u d e s  S u p é r i e u r e s  Scient i f iques  et, 
p o u r  les  Le t t r e s ,  de l ' Ins t i tu t  des  H a u t e s  E t u d e s  Maroca ines  (58). Cer t a ins  cours  de  
d ro i t  e t  d e  l e t t r e s  é t a i e n t  d o n n é s  auss i  à  Casablanca .  Il y ava i t  é g a l e m e n t  a u  
lycée  L y a u t e y  des  classes  de  p r é p a r a t i o n  à d iverses  g r a n d e s  écoles sc ient i f iques  
e t  u n e  classe de l e t t r e s  supé r i eu re s .  Ces classes  ne  c o m p t a i e n t  en  1950-51 que  19 
M a r o c a i n s  m u s u l m a n s  : 2 e n  « m a t h ' s u p .  », 2 en  « m a t h ' s p é '  », 2 en  « vé to  », 2 en 
« ag ro  », 2 en  « agr i  », 2 en l e t t r e s  supé r i eu re s ,  etc. (59). L a  p l u p a r t  de  ces classes 
n ' e x i s t a n t  q u ' à  Casab lanca ,  u n e  pa r t i e  des  é lèves  é t a i e n t  sans  dou te  é t r a n g e r s  à 
la ville. 

N o u s  avons  p u  d ' a u t r e  par t ,  ob ten i r ,  en  av r i l  1954, u n  é ta t  des é t u d i a n t s  
m u s u l m a n s  domici l iés  à C a s a b l a n c a  qu i  p o u r s u i v a i e n t  l eu r s  é t u d e s  en  F r a n c e  : ils 
é t a i e n t  67, s u r  328 p o u r  l ' ensemble  des M a r o c a i n s  m u s u l m a n s ,  soit le 1/5. (C'est  Fès  
q u e  fou rn i s sa i t  le p lu s  gros effectif.) S u r  ces  67, 45 é t a i en t  à Paris .  Les  discipl ines 
se r é p a r t i s s a i e n t  a insi  : 

TABLEAU 126 

Nous ne connaissons pas le nombre de ceux qui faisaient leurs études à Rabat. 
Si nous considérons les chiffres des candidats aux examens de l'enseignement supé- 
rieur proprement dit, en 1955, pour les lettres, le droit et les sciences, nous arri- 
vons à un total de 251 (61). En admettant que, là aussi, Casablanca représente le 
1/5, nous pouvons admettre le chiffre d'une cinquantaine de casablancais. C'est 
donc de 110 à 130 jeunes musulmans de Casablanca, qui, dans les dernières an- 
nées du Protectorat, faisaient des études de niveau supérieur (62). La ville ve- 
nait certes, sur ce terrain, après Fès et Rabat, mais, si l'on songe à son absence 
de tradition intellectuelle et aux origines rurales récentes de la plus grande partie 
de sa population, le fait n'a rien qui doive surprendre. 

Quand on cherche à évaluer les effets de la scolarisation dans une société, 
le nombre des enfants présents dans les écoles ne constitue évidemment qu'un 
des éléments du problème. Les effets individuels sont très inégaux, selon que 
l'enfant fait une scolarité complète ou incomplète, selon qu'il est stable ou ins- 
table, assidu ou non. Sur le plan collectif, ces données peuvent se traduire en 
statistiques. Les conséquences pour la société ne sont pas les mêmes si les di- 
plômes délivrés en fin de scolarité sont nombreux ou rares. Dans une ville où 

(58) Il é ta i t  poss ible  de p r é p a r e r ,  à Rabat ,  u n e  l icence en droit ,  p lus ieurs  l icences ès 
sciences et, en  le t t res ,  la  l icence d ' a r a b e  e t  ce r ta ins  certificats, d 'h i s to i re  e t  de  géograph ie  
n o t a m m e n t .  Les  g rades  é t a i e n t  conférés  p a r  des  un ivers i t é s  f rançaises ,  p r inc ipa l emen t  celle de 
B o r d e a u x .  

(59) Miège e t  G a u t i e r - D a l c h e ,  ibid.,  p. 54. 
(60) R e n s e i g n e m e n t s  f ou rn i s  p a r  le Serv ice  social un ive r s i t a i r e  de la Direc t ion  de l ' I n s t ruc -  

t ion P u b l i q u e .  Notons  q u e  les Israél i tes  Maroca ins  casablancais  é ta ient ,  à la m ê m e  date,  59 à 
p o u r s u i v r e  l e u r s  é tudes  en  F rance ,  soit  le t ie rs  de l 'effectif  total  des Israél i tes  marocains .  Les  
E u r o p é e n s  de  Casab lanca  é t a i e n t  587, s u r  1 498 p o u r  t o u t  le Maroc.  

(61) A n n u a i r e  s ta t i s t ique  d u  Maroc  1955-1956, pp. 98-100. Nous n ' avons  r e t e n u  que  les 
e x a m e n s  d e  l icence ou de n i v e a u  co r r e spondan t ,  le d ip lôme d ' a r a b e  de  l ' I .H.E.M.  par  exemple .  

(62) Il e û t  é té  i n t é r e s s a n t  de savoi r  c o m b i e n  su iva i en t  les cours  de  Qarawiy în ,  ma i s  nous  
n ' a v o n s  p u  o b t e n i r  le r ense ignemen t .  
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l ' ins t ruc t ion  ne  touche  q u ' u n e  minor i té ,  il es t  i m p o r t a n t  de  savoi r  si ce t te  m i n o -  
rité, a p p a r t i e n t  à  u n e  ou p lu s i eu r s  classes  sociales et  lesquel les .  A v a n t  e t  d e p u i s  
l ' indépendance ,  il y a eu  u n e  telle évo lu t ion  su r  le p l a n  de la q u a n t i t é  q u e  n o u s  
avons  affaire,  en réal i té ,  à  d e u x  s i tua t ions  sociologiques  d i f fé ren tes  e t  q u e  le 
mo ind re  souci de m é t h o d e  impose  d ' é t u d i e r  les d e u x  s é p a r é m e n t .  A v a n t  d ' i nd i -  
q u e r  les chiffres  de la scolar isa t ion  depu i s  la fin d u  P r o t e c t o r a t ,  n o u s  e s q u i s -  
serons  u n e  é t u d e  qua l i t a t ive  de la s i t ua t i on  scola i re  d o n t  la d i m e n s i o n  q u a n t i t a -  
tive a é té  m e s u r é e  p r é c é d e m m e n t .  

O n  a b e a u c o u p  r e p r o c h é  a u  P r o t e c t o r a t  l ' insuff i sance  de  sa scolar isa t ion.  On 
ne lui a j ama i s  r e p r o c h é  — sauf  à p ropos  des  écoles foraines ,  qu i  a v a i e n t  p r éc i sé -  
m e n t  p o u r  b u t  de  r e m é d i e r  à  ce t te  insuf f i sance  — de  d i s p e n s e r  u n  e n s e i g n e m e n t  
de  méd ioc re  quali té .  P o u r t a n t  les r é su l t a t s  ne  p a r a i s s e n t  p a s  avo i r  e n t i è r e m e n t  
r é p o n d u  à l 'effor t  dép loyé  e t  à la qua l i t é  des m o y e n s  mis  en  œ u v r e .  I n s t r u i r e  les 
en fan t s  d a n s  u n e  société où  la c u l t u r e  est  l a r g e m e n t  r é p a n d u e  ou  d a n s  u n e  p o p u -  
la t ion en  g r a n d e  ma jo r i t é  ana lphabè t e ,  les d e u x  e n t r e p r i s e s  son t  v o u é e s  à des  
« r e n d e m e n t s  » b ien  différents .  A u  Maroc ,  les  condi t ions  sociales  et  m ê m e  po l i -  
t iques  on t  pesé l o u r d e m e n t ,  dans  les d é b u t s  de  la sco lar i sa t ion  e t  j u s q u ' à  u n e  da t e  

; assez récente ,  su r  les é t u d e s  des  enfants .  La  s i tua t ion  é ta i t  à ce t  é g a r d  e n c o r e  mo ins  
favorab le  à Casab lanca  q u e  d a n s  les a u t r e s  villes. 

B e a u c o u p  d ' en fan t s  a r r i v a i e n t  t rop  âgés à  l 'école p r i m a i r e  e t  l e u r  e sp r i t  
n ' ava i t  p lus  la f r a î c h e u r  nécessa i re  à  l ' acquis i t ion  des  r u d i m e n t s .  A  l 'école de  la 
F e r m e  Blanche ,  en  1952, a u  cours  é l é m e n t a i r e  21 a n n é e  — la 3e a n n é e  d u  cycle  
p r i m a i r e  — les âges  s ' éche lonna ien t  de 8 à  17 ans. Ce r e t a r d  se r é p e r c u t a i t  d a n s  le 
secondaire .  Si les lycées  e u r o p é e n s  n ' a c c e p t a i e n t  les j e u n e s  M a r o c a i n s  q u ' a u x  
m ê m e s  condi t ions  d 'âge  que  les F rança i s ,  les  collèges m u s u l m a n s  se  d e v a i e n t  
d ' ê t r e  p lu s  larges  et  la l imi te  d ' e n t r é e  en 6" é ta i t  f ixée  à 15 ans. L ' é t a t  civil  n ' e x i s -  
ta i t  pas  et  u n  acte  adou la i r e  en t e n a n t  l ieu — on sa i t  c o m b i e n  u n  te l  ac te  es t  
facile à ob ten i r  — il n e  f a u t  pas s ' é t o n n e r  q u e  b i en  des  c a n d i d a t s  a u  b a c c a l a u r é a t  
a ien t  app roché  25 ans. 

Le r e t a r d  vena i t  le p lus  s o u v e n t  des  a n n é e s  passées  d a n s  le ms îd  : les p a r e n t s  
t ena ien t  à y e n v o y e r  l ' en fan t  a v a n t  de l ' inscr i re  à l 'école m o d e r n e .  P o u r  p e u  qu ' i l  
e û t  b o n n e  m é m o i r e  e t  q u e  le fqîh c o n ç û t  l ' espoir  de lui fa i re  a p p r e n d r e  la t o t a -  
lité du  L iv r e  Saint ,  il n e  qu i t t a i t  g u è r e  l 'école c o r a n i q u e  a v a n t  11 ou  12 ans  e t  
commença i t  son ins t ruc t ion  p r i m a i r e  à l 'âge où  les pe t i t s  F r a n ç a i s  la t e rmina i en t .  
A jou tons  que  les h a b i t u d e s  m e n t a l e s  acqu i ses  au  msîd,  où la m é m o i r e  é ta i t  seu le  
exercée ,  r e n d a i e n t  p lus  difficile l ' adap ta t ion  des j e u n e s  espr i t s  à  des  m é t h o d e s  b i en  
différentes.  

L ' ins tab i l i t é  é ta i t  u n  a u t r e  dé fau t  des  écol iers  maroca ins .  L e u r  âge  a v a n c é  
l ' exp l iqua i t  en par t ie .  Les  f ac t eu r s  po l i t iques  j o u a i e n t  aussi .  Q u a n d  le p re s t i ge  
f rançais  é ta i t  a t t e in t  ou q u e  la t ens ion  po l i t ique  m o n t a i t  e n t r e  les na t iona l i s t e s  
et  le P ro tec to ra t ,  les effectifs baissaient .  A  Casab lanca ,  en  n o v e m b r e  e t  d é c e m b r e  
1942, le d é b a r q u e m e n t  a m é r i c a i n  e t  le r a i d  de  d e u x  av ions  a l l e m a n d s  s u r  la 
ville e n t r a î n e n t  u n e  c h u t e  d 'effectifs d a n s  les écoles  m u s u l m a n e s  (63). 

La  cause  pr inc ipa le  é ta i t  la p a u v r e t é  de  b e a u c o u p  de  famil les  : l ' i n s t ruc t ion  
des  enfan t s  l e u r  coû ta i t  des sacrif ices qu 'e l les  ne  p o u v a i e n t  pas  t o u j o u r s  p o u r -  
su iv re  p e n d a n t  la d u r é e  d ' u n e  scolar i té  normale .  E n  1938, à l 'école Cami l le  M a -  
th ieu  (Nouvel le  Méd îna ) ,  « l a  d u r é e  m o y e n n e  de  la scolar i té  é ta i t  de  t ro i s  ou  
q u a t r e  ans. Les  é lèves  sava ien t  l i re  et  é c r i r e  et, t a l onnés  p a r  le beso in  en  ra i son  
de  la s i tua t ion  p réca i r e  de l eu r  famille,  q u i t t a i e n t  l 'école p o u r  c h e r c h e r  d u  t r a -  

(63) A Fès, où l 'opinion p u b l i q u e  est p a r t i c u l i è r e m e n t  sensible,  les effectifs d i m i n u e n t  
de 25 % en 1940-41 : défa i te  f rança i se ,  a r r i v é e  de commiss ions  d ' a rmis t i ce  a l l e m a n d e s  a u  Maroc;  
de  6 % en 1944 : man i fes te  de l ' i ndépendance ,  t roub les  dans  la m é d i n a  en  j a n v i e r  (L. Paye .  
thèse, III, p. 509, n. 1). 
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v a i l  », é c r i v a i t  l e  d i r e c t e u r  (64 ) .  « L e s  c l a s s e s  s u p é r i e u r e s  d e s  é c o l e s  p r i m a i r e s  
c o n t i e n n e n t  p e u  d ' é l è v e s  p a u v r e s  », c o n s t a t e  u n  a u t r e .  S a n s  l e s  c a n t i n e s  s c o l a i r e s  

l e s  e f f e c t i f s  e u s s e n t  f o n d u  p l u s  v i t e  e n c o r e  : d a n s  l e s  é c o l e s  m u s u l m a n e s  d ' a p p r e n -  
t i s s a g e  d e  C a s a b l a n c a ,  l e  n o m b r e  d e s  e n f a n t s  n o u r r i s  à  m i d i  a t t e i g n a i t ,  e n  1938,  

l a  m o i t i é  d e  l ' e f f e c t i f .  P l u t ô t  q u e  l a  m i s è r e ,  c ' é t a i t  q u e l q u e f o i s  l ' a t t r a i t  d ' u n  g a i n  
e x c e p t i o n n e l  q u i  a r r a c h a i t  l e  j e u n e  M u s u l m a n  à  l ' é c o l e .  E n  1942,  l e s  é l è v e s  d u  

c o u r s  c o m p l é m e n t a i r e s  d e  C a s a b l a n c a  s e  v o y a i e n t  o f f r i r  32 o u  35 f r a n c s  p a r  j o u r  
p a r  l e s  c o m p a g n i e s  d e  t r a n s p o r t  a u t o m o b i l e  e t  b i e n  p e u  r é s i s t a i e n t  à  l a  t e n t a t i o n  

( 6 5 ) .  P e n d a n t  l a  g u e r r e ,  l e s  f a c i l i t é s  d u  m a r c h é  n o i r  e t  d e s  m i l l e  p e t i t s  t r a f i c s  
a u x q u e l s  i l  d o n n a i t  l i e u  s o l l i c i t a i e n t  b e a u c o u p  d e  g o s s e s  u n  p e u  t r o p  d é b r o u i l l a r d s  
e t  i l  e û t  f a l l u  d e  l ' h é r o ï s m e  a u x  p a r e n t s  p o u r  l e s  e n v o y e r  à  l ' é c o l e .  

L e  r é s u l t a t ,  c ' e s t  q u e ,  é c r i v a i t  u n  d i r e c t e u r  d ' é c o l e  e n  1941, « n o u s  p e r d o n s  e n  
c h e m i n ,  a v a n t  q u ' i l s  a i e n t  a t t e i n t  l e  c o u r s  m o y e n  2e a n n é e ,  l e s  t r o i s  q u a r t s  d e  n o s  
e f f e c t i f s  ». L ' é c o l e  d e  l a  r u e  d e  M o g a d o r ,  à  C a s a b l a n c a ,  c o m p t a i t ,  e n  1952, 308 
é l è v e s  d a n s  c i n q  c o u r s  p r é p a r a t o i r e s  e t  60  é l è v e s  d a n s  d e u x  c o u r s  m o y e n s .  A  l ' é c o l e  
d e  l a  F e r m e  B l a n c h e ,  l e s  e n f a n t s  e n t r é s  a u  c o u r s  p r é p a r a t o i r e  e n  1 9 4 7 - 4 8  é t a i e n t  
a u  n o m b r e  d e  295, i l s  é t a i e n t  206  a u  C E  1 l ' a n n é e  s u i v a n t e ,  159 a u  C E  2 e n  1 9 4 9 - 5 0 ,  
49 a u  C M  1 l ' a n n é e  d ' a p r è s  e t  40  a u  C M  2 e n  1 9 5 1 - 5 2 .  C e  n ' e s t  p a s  25 % ,  m a i s  
14 %  d e s  e n f a n t s  e n t r é s  à  l ' é c o l e  q u i  s o n t  a l l é s  a u  b o u t  d e  l e u r  s c o l a r i t é .  L a  d é p e r -  
d i t i o n  e s t  é n o r m e .  L e s  d é p a r t s  e n  c o u r s  d ' a n n é e  s o n t  f r é q u e n t s  : à  l a  m ê m e  é c o l e ,  
e n  1 9 5 1 - 5 2 ,  u n  d i x i è m e  d e  l ' e f f e c t i f  d e s  c l a s s e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  a v a i t  q u i t t é  l ' é c o l e  
e n t r e  n o v e m b r e  e t  m a r s .  E t  p o u r t a n t  l a  s i t u a t i o n  s ' é t a i t  a m é l i o r é e  e n t r e  1938 e t  
1951.  U n  d i r e c t e u r  d ' é c o l e  c o n s t a t e ,  à  c e t t e  d e r n i è r e  d a t e ,  q u e  « l a  d u r é e  m o y e n n e  
d e  l a  s c o l a r i t é  é t a i t  d e  t r o i s  o u  q u a t r e  a n s  » a v a n t  l a  g u e r r e ,  m a i s  q u e ,  a u j o u r -  
d ' h u i ,  « l a  s i t u a t i o n  s o c i a l e  d e s  p a r e n t s  s ' é t a n t  n e t t e m e n t  a m é l i o r é e ,  l e  t e m p s  d e s  

é t u d e s  s e  p r o l o n g e  » ( 6 6 ) .  

L ' a s s i d u i t é  d e s  é c o l i e r s  e t  l y c é e n s  m u s u l m a n s  l a i s s e  b e a u c o u p  à  d é s i r e r .  A u  

L y c é e  L y a u t e y ,  l a  p r é s e n c e  d a n s  l e s  m ê m e s  c l a s s e s  d e  M a r o c a i n s  e t  d ' E u r o p é e n s  
r e n d a i t  l a  c o m p a r a i s o n  a i s é e .  O n  a  c o n s t a t é ,  e n  1954, q u e  d a n s  u n e  c l a s s e  d e  
P r e m i è r e ,  l a  m o y e n n e  d e s  h e u r e s  d ' a b s e n c e  a u  c o u r s  d e  l ' a n n é e  s c u l a i r e  a v a i t  é t é  

d e  9,8 p a r  é l è v e  p o u r  l e  g r o u p e  e u r o p é e n  e t  d e  14,4  p o u r  l e  g r o u p e  m u s u l m a n ;  
l e  m a x i m u m  d ' h e u r e s  d ' a b s e n c e  é t a i t  c h e z  l e s  E u r o p é e n s  d e  24 1 / 2 ,  c h e z  l e s  M u s u l -  
m a n s  d e  41  ( 6 7 ) .  

I l  f a u t  é v i d e m m e n t  t e n i r  c o m p t e  d e  l ' â g e  é l e v é  d e s  é l è v e s  q u i  r e n d  l ' a s s i d u i t é  
p l u s  p é n i b l e  : l ' â g e  m o y e n  d e s  é l è v e s  m u s u l m a n s  d e  P r e m i è r e  a u  l y c é e  L y a u t e y ,  
e n  1954,  é t a i t  d e  19 a n s  e t  6 m o i s .  M a i s  l e s  r a i s o n s  p r i n c i p a l e s  t i e n n e n t  a u x  p a r e n t s .  

i n c a p a b l e s ,  l e  p l u s  s o u v e n t ,  d e  s u r v e i l l e r  l e s  é t u d e s  d e  l e u r s  e n f a n t s  e t  d e  c o m -  
p r e n d r e  l ' i m p o r t a n c e  d e  l ' a s s i d u i t é .  D a n s  u n e  e n q u ê t e  m e n é e ,  i l  e s t  v r a i ,  d e p u i s  
l ' i n d é p e n d a n c e  —  m a i s  l a  s i t u a t i o n  é t a i t  e n c o r e  p l u s  g r a v e  d i x  a n s  p l u s  t ô t  —  n o u s  
a v o n s  c o n s t a t é  q u e ,  c h e z  l e s  é l è v e s  m u s u l m a n s  d u  s e c o n d  c y c l e  d e s  é t a b l i s s e -  
m e n t s  s e c o n d a i r e s  d e  C a s a b l a n c a ,  26  %  a v a i e n t  u n  p è r e  i l l e t t r é  e t  34 %  u n  p è r e  

d o n t  l a  s c o l a r i t é  s e  b o r n a i t  à  q u e l q u e s  a n n é e s  d ' é c o l e  c o r a n i q u e .  Q u a n t  à  l a  m è r e ,  
e l l e  é t a i t  i l l e t t r é e  d a n s  90 %  d e s  c a s  (68 ) .  L e s  c o n d i t i o n s  d ' h a b i t a t i o n  n e  s o n t  p a s  
n o n  p l u s  f a v o r a b l e s  à  u n  t r a v a i l  r é g u l i e r .  N o t r e  e n q u ê t e  d e  1961 r é v è l e  q u e  38 %  
d e s  g a r ç o n s  v i v e n t  d a n s  d e s  l o g e m e n t s  o ù  l a  d e n s i t é  m o y e n n e  e s t  s u p é r i e u r e  à  2 
p e r s o n n e s  p a r  p i è c e  e t  q u e  44  %  d e s  e x t e r n e s  n e  d i s p o s e n t  p a s  c h e z  e u x  d ' u n e  p i è c e  
o ù  i l s  p u i s s e n t  s ' i s o l e r  p o u r  t r a v a i l l e r .  O n  s a i t  c o m b i e n  l e s  m é d î n a s  s o n t  b r u y a n t e s  : 
l e s  r é c e p t e u r s  d e  r a d i o  y  d o n n e n t  t o u t e  l e u r  p u i s s a n c e .  N e  p a r l o n s  p a s  d u  
R a m a d a n  : i l  n ' e s t  p a s  q u e s t i o n  d e  d o r m i r  a v a n t  l e  s h ' û r ,  l e  r e p a s  q u i  p r é c è d e  

(64) Cité  p a r  Paye ,  ibid., p. 517. 
(65) Ibid.,  p. 438. 
(66) R a p p o r t s  cités p a r  L. Paye ,  pp. 437, 516 n. 2, 517, 546 n. 1. 
(67) J .  L. Miège  e t  J .  G a u t i e r - D a l c h e ,  ibid.,  p. 57. 
(68) A. A d a m ,  Une  e n q u ê t e  a u p r è s  de la j eunesse  m u s u l m a n e  d u  Maroc ,  pp. 20-21. 
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l ' a u b e ;  a u s s i  t o u s  l e s  é c o l i e r s  e t  l y c é e n s  m u s u l m a n s  s o m n o l e n t - i l s  e n  c l a s s e  p e n -  
d a n t  c e t t e  p é r i o d e .  

L ' é n o r m e  d é p e r d i t i o n  d o n t  n o u s  a v o n s  t e n t é  d ' a n a l y s e r  l e s  c a u s e s  s e  t r a d u i t  
d a n s  l e s  r é s u l t a t s  d e s  e x a m e n s .  A  C a s a b l a n c a ,  e n  1950,  162 g a r ç o n s  e t  24 f i l l e s  

s e  p r é s e n t e n t  a u  c e r t i f i c a t  d ' é t u d e s  p r i m a i r e s  m u s u l m a n e s ;  123 e t  18 s o n t  a d m i s .  
S u r  4 000 g a r ç o n s  q u i  é t a i e n t  c e t t e  a n n é e - l à  e n  â g e  d e  l e  p a s s e r ,  c ' e s t  p e u .  M a i s  
c ' e s t  p e u  a u s s i  p a r  r a p p o r t  a u x  e f f e c t i f s  s c o l a i r e s  e u x - m ê m e s .  

L e s  e n f a n t s  d e  f a m i l l e s  a i s é e s  j o u i s s e n t ,  e n  g é n é r a l ,  d e  c o n d i t i o n s  p l u s  f a v o -  

r a b l e s  à  l e u r s  é t u d e s  q u e  l e u r s  c a m a r a d e s  p a u v r e s .  I l  n ' e s t  d o n c  p a s  s a n s  i n t é -  
r ê t  d e  s a v o i r  à  q u e l s  m i l i e u x  s o c i a u x  a p p a r t e n a i e n t  l e s  e n f a n t s  q u i ,  s o u s  l e  
P r o t e c t o r a t ,  f r é q u e n t a i e n t  l e s  é c o l e s  m o d e r n e s .  D e u x  e n q u ê t e s  m e n é e s  à  q u a t o r z e  
a n s  d ' i n t e r v a l l e  d a n s  t r o i s  é c o l e s  d e  C a s a b l a n c a  ( F e r m e  B l a n c h e ,  C a m i l l e  M a t h i e u  

e t  r u e  d e  M o g a d o r )  f o u r n i s s e n t  d e s  c h i f f r e s  e t  p e r m e t t e n t  d e s  c o m p a r a i s o n s  (69 ) .  
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O n  r e m a r q u e r a  l a  p r o p o r t i o n  é l e v é e  d e  f a m i l l e s  m o d e s t e s ,  o u v r i e r s ,  p e t i t s  

c o m m e r ç a n t s ,  a r t i s a n s ,  e t  l ' a c c r o i s s e m e n t  d e  l e u r  p o u r c e n t a g e  e n t r e  1 9 3 8  e t  1 9 5 2 ,  

t a n d i s  q u e  c e l u i  d e s  c o m m e r ç a n t s  r i c h e s ,  d e s  f o n c t i o n n a i r e s  e t  p r o f e s s i o n s  l i b é r a l e s ,  

d e s  r e n t i e r s  e t  p r o p r i é t a i r e s  d i m i n u e .  S i  n o u s  a d d i t i o n n o n s  l e s  t a u x  d e s  c i n q  c a t é -  

g o r i e s  l e s  m o i n s  a i s é e s  : o u v r i e r s  e t  e m p l o y é s ,  p e t i t s  c o m m e r ç a n t s ,  a r t i s a n s ,  g e n s  

v i v a n t  d e  p e t i t s  m é t i e r s ,  p a u v r e s  e t  m i s é r e u x  n o u s  o b t e n o n s  6 3 , 1  %  e n  1 9 3 8  e t  

8 1 , 6  %  e n  1 9 5 2 .  E n c o r e  l e s  a u t r e s  c a t é g o r i e s  n e  c o m p o r t e n t - e l l e s  p a s  u n i q u e m e n t  

d e s  b o u r g e o i s  e t  d e s  r i c h e s ,  i l  s ' e n  f a u t  d e  b e a u c o u p  : p a r m i  l e s  l e t t r é s  t r a d i t i o n n e l s ,  

o n  t r o u v e  s u r t o u t  d e s  f q î h s ,  d o n t  o n  s a i t  l e s  m o d e s t e s  r e s s o u r c e s ,  e t ,  p a r m i  l e s  

f o n c t i o n n a i r e s  d u  P r o t e c t o r a t ,  n o m b r e  d e  m o k h a z n i s  e t  d e  c h a o u c h s ,  c ' e s t - à - d i r e  

(69) L. Paye ,  ibid.,  III, pp. 452 et  522. 
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l e  p l u s  b a s  d e g r é  d e  l ' é c h e l l e  d e  l a  f o n c t i o n  p u b l i q u e .  O n  n o t e r a  e n f i n  q u e ,  e n  
1938,  l e s  é c o l e s  d e  F è s ,  M a r r a k e c h ,  R a b a t ,  M e k n è s  e t  O u j d a  r é u n i e s  p r é s e n t a i e n t  
u n  p o u r c e n t a g e  g é n é r a l e m e n t  s u p é r i e u r  à  c e l u i  d e  C a s a b l a n c a  p o u r  l e s  c a t é g o r i e s  
p l u s  f a v o r i s é e s  e t  i n f é r i e u r  p o u r  l e s  m o i n s  f a v o r i s é e s .  

C o n s i d é r o n s  d ' a u t r e  p a r t  u n e  é c o l e  d e  f i l l e s ,  c e l l e  d u  D e r b  S î d n a ,  t o u j o u r s  e n  
1938. L a  r é p a r t i t i o n  s o c i a l e  d e s  f a m i l l e s  é t a i t  l a  s u i v a n t e ,  p o u r  569 é l è v e s  : 
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Si nous faisons, comme tout à l'heure, le compte des cinq catégories les plus 
modestes, nous arrivons au taux de 66,5 % des effectifs. C'est-à-dire que les 
préjugés contre l'instruction des filles n'étaient pas plus tenaces dans les classes 
populaires que dans la bourgeoisie ou qu'en 1938, en tout cas, ils avaient nota- 
blement reculé. 

Voici maintenant les professions des parents dans les principaux établisse- 
ments secondaires de Casablanca en 1951 (70) : 
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L ' é v e n t a i l  n ' e s t  p a s  l e  m ê m e  q u e  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  p r i m a i r e .  L e s  c o m -  

m e r ç a n t s  s ' i m p o s e n t  c o m m e  l e  g r o u p e  l e  p l u s  n o m b r e u x  e t  l e s  o u v r i e r s  s e  f o n t  

(70) Le  lycée L y a u t e y ,  le lycée  de  J e u n e s  Fil les e t  le Collège M e r s - S u l t a n  é t a i en t  alors 
des é t ab l i s semen t s  « e u r o p é e n s  » d o n t  les p r o g r a m m e s  ne  d i f fé ra ien t  en r ien  de ceux  de la 
Métropole .  P o u r  le  Collège M u s u l m a n ,  il  ne  s 'agi t  que  d ' u n  sondage,  car  l  effectif  des  classes � 
secondaires ,  à  ce t te  date ,  dépassa i t  400. 
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r a r e s .  L e s  é t u d e s  s e c o n d a i r e s  i m p o s e n t  u n e  l o u r d e  c h a r g e  a u x  f a m i l l e s  d ' h u m b l e  

c o n d i t i o n .  B i e n  q u e  l e s  b o u r s e s  s o i e n t  n o m b r e u s e s  —  il y  a v a i t  161 b o u r s i e r s  s u r  
362 é l è v e s  a u  C o l l è g e  M u s u l m a n  e n  1950 —  e l l e s  n e  r e m p l a c e n t  p a s  c e  q u e  l e  

j e u n e  h o m m e  p o u r r a i t  g a g n e r  e n  p r e n a n t  u n  m é t i e r  à  l a  s o r t i e  d e  l ' é c o l e  p r i m a i r e .  
P o u r t a n t ,  p a r m i  l e s  f o n c t i o n n a i r e s ,  m o d e r n e s  o u  n o n ,  d u  C o l l è g e ,  u n e  b o n n e  m o i -  
t i é  s o n t  d e  p e t i t e s  g e n s  : m o k h a z e n i ,  d o u a n i e r ,  f q î h ,  f a c t e u r ,  e t c .  C e s  f a m i l l e s  
s o n t  p r e s q u e  t o u j o u r s  n o m b r e u s e s  : il n ' y  a,  a u  C o l l è g e ,  q u e  17 f a m i l l e s  s u r  105 à  
a v o i r  m o i n s  d e  4 e n f a n t s  e t  l a  m o y e n n e  d e  l ' e n s e m b l e  e s t  d e  6 p a r  f a m i l l e .  L ' e f f o r t  

a c c o m p l i  p a r  l e s  p a u v r e s  e s t  t o u j o u r s  c o n s i d é r a b l e  e t  p a r f o i s  h é r o ï q u e .  

L e s  é t a b l i s s e m e n t s  e u r o p é e n s  o n t  u n e  c l i e n t è l e  n e t t e m e n t  p l u s  b o u r g e o i s e  q u e  

le  c o l l è g e  m u s u l m a n  : 70 f a m i l l e s  d e s  t r o i s  é t a b l i s s e m e n t s  h a b i t e n t  l e s  q u a r t i e r s  
e u r o p é e n s ,  8 l e  P o l o ;  a u  C o l l è g e ,  11 s e u l e m e n t  v i v e n t  e n  v i l l e  n o u v e l l e ,  a u c u n e  
a u  P o l o .  P a r m i  l e s  é l è v e s  n é s  e n  d e h o r s  d e  C a s a b l a n c a  o n  n e  c o m p t e  q u e  11 F â s i s  

a u  C o l l è g e  M u s u l m a n  c o n t r e  57 a u  L y c é e  L y a u t e y  e t  19 d a n s  l e s  d e u x  é t a b l i s -  
s e m e n t s  f é m i n i n s .  E t a n t  d o n n é  l ' i m p o r t a n c e  d e s  F â s i s  d a n s  l a  b o u r g e o i s i e  c a s a -  
b l a n c a i s e ,  il  e s t  d i f f i c i l e  d e  n e  p a s  c o n c l u r e  q u e  l ' e n s e i g n e m e n t  f r a n ç a i s  a v a i t  l a  
p r é f é r e n c e  d e  l a  c l a s s e  b o u r g e o i s e .  

C ' e s t  à  c o u p  s û r  d a n s  l e  d o m a i n e  d e  l a  s c o l a r i s a t i o n  q u e  l e  g r a n d  é l a n  d ' e n t h o u -  
s i a s m e  n a t i o n a l  q u i  s u i v i t  l ' i n d é p e n d a n c e  a  o b t e n u  l e s  r é s u l t a t s  l e s  p l u s  s p e c t a c u -  
l a i r e s .  L e  n o m b r e  d e s  é l è v e s  m a r o c a i n s  m u s u l m a n s  i n s c r i t s  d a n s  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  

p u b l i c s  d u  p r e m i e r  d e g r é  e s t  p a s s é  d e  212  845 l e  10 n o v e m b r e  1955 à  1 034  877 l e  
10 n o v e m b r e  1964, 1 068  140 e n  c o m p t a n t  l ' e n s e i g n e m e n t  p r i v é  (71 ) .  B i e n  q u e  l e  

c h i f f r e  d e  1 530 000  p r é v u  p o u r  c e t t e  d a t e  p a r  l e  P l a n  q u i n q u e n n a l  e n  1960 (72)  n ' a i t  
p a s  é t é  a t t e i n t ,  l e  t a u x  d e  100 %  a  p a r u  c e p e n d a n t  a s s e z  p r o c h e  p o u r  q u ' u n  d a h i r  d u  
13 n o v e m b r e  1963 p r o c l a m e  l ' o b l i g a t i o n  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  d e  7 à  13 a n s .  

L a  s c o l a r i s a t i o n  n ' a  p a s  m a r c h é  d u  m ê m e  p a s  d a n s  t o u t  l e  M a r o c .  L e s  t a u x  
s o n t  i n é g a u x  n o n  s e u l e m e n t  e n t r e  l e s  p r o v i n c e s  ( p r o v i n c e  d ' O u j d a ,  e n  1959,  38 % ;  

p r o v i n c e  d e  N a d o r ,  12 % )  m a i s  e n c o r e  e t  s u r t o u t  e n t r e  l e s  v i l l e s  e t  l e s  c a m p a g n e s  : 
F è s - p r é f e c t u r e ,  51 % ;  F è s - p r o v i n c e ,  23 % .  L a  d i s t a n c e  e s t  m o i n d r e  e n t r e  l a  v i l l e  

d e  C a s a b l a n c a  e t  s a  p r o v i n c e  : 34 %  c o n t r e  27 % .  M a i s  C a s a b l a n c a  s e  p l a c e  à  c e t t e  
d a t e  a u  d e r n i e r  r a n g  d e s  g r a n d e s  c i t é s  m a r o c a i n e s  : 

TABLEAU 130 

O u j d a  68 % 
R a b a t  57 % 
M e k n é s  52 % 
F é s  51 % 

M a r r a k e c h  47 % 

T a n g e r  43 % 
C a s a b l a n c a  34 % 

(73) 

Le retard de la capitale économique s'explique par les faits déjà relevés : le 
caractère semi-rural et sous-prolétarien d'une grande partie de la population et 
l ampleur de l'immigration. La ville s'était étendue avec une telle rapidité qu'il 
était difficile à la construction scolaire de suivre le développement de l'habitat. 
Mais un effort considérable a été accompli dans les années suivantes. Les locaux 
scolaires sont passés de 1 244 salles de classe en 1960 à 1 902 en 1963. Le tableau 

(71) Le  chiffre  de 1955 ne concerne  q u e  la Z o n e  Sud ,  celui  de 1964 le Maroc  t o u t  en t ie r .  
Sources  : Ann.  Statist .  du  M. 1955-56, A n n u a i r e  de l 'Af r ique  du  N o r d  1964. 
• P l a n  q u i n q u e n n a l  1960-1964, pp. 339-40. Ce  chif f re  a u r a i t  r e p r é s e n t é  u n e  scolar i sa t ion  a 70 /c. 

(73) Ibid., t a b l e a u  p. 339. 
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s u i v a n t  i n d i q u e  l a  p r o g r e s s i o n  d e s  e f f e c t i f s  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  p r i m a i r e  p u b l i c  d e  
1960 à  1964,  a v e c  l e  t a u x  d e  s c o l a r i s a t i o n  a p p r o x i m a t i f  q u e  r e p r é s e n t e  c h a c u n  d e  
c e s  c h i f f r e s  (74)  : 

T A B L E A U  1 3 1  

Les taux d'accroissement sont de 36 % pour les garçons et de 24 pour les 
filles de 1960 à 1961, mais de 6,6 % et 8,5 % seulement de 1962 à 1963. Ralentisse- 
ment inévitable : le dernier quart à scolariser est nécessairement le plus difficile. 

Les filles, on l'a remarqué, suivent avec du retard. Malgré leurs progrès 
considérables entre 1960 et 1962, elles restent à peu près à la même distance des 
garçons en 1964 qu'en 1960 : il y avait 137 garçons scolarisés pour 100 filles en 
1960, il y en a 130 en 1964. Cette proportion est cependant bien supérieure à celle 
de l'ensemble du Maroc, où l'on compte, en 1964, 269 garçons pour 100 filles. Dans 
la province de Casablanca (ville exclue), le rapport est de 381 à 100. La ville se 
place un peu après Rabat, qui a 123 garçons scolarisés pour 100 filles, mais c'est 
fort honorable si l'on songe à l'importance de la catégorie des fonctionnaires dans 
la population de la capitale administrative. 

Bien qu'il reçoive l'énorme majorité des enfants d'âge primaire, l'enseigne- 
ment public ne les réunit pas tous. Aux 135 957 enfants inscrits en 1962-1963 dans 
les écoles du ministère de l'Education Nationale, s'ajoutaient : 6 602 dans l'ensei- 
gnement privé musulman, 1 719 à la Mission universitaire et culturelle française, 
684 dans l'enseignement privé catholique et 500 environ dans l'enseignement privé 
non-confessionnel (75). Nous atteignons ainsi à un total d'un peu plus de 145 000 
enfants ce qui représentait, pour l'année en cause, une scolarisation à 75,3 % 
environ. Nous n'avons pas, pour toutes ces écoles, la répartition par sexe. Dans 
l'enseignement privé musulman, l'écart entre garçons et filles est encore plus 
grand que dans l'enseignement public. A la M.U.C.F., au contraire, et dans les 
autres écoles privées, les filles sont presque aussi nombreuses que les garçons, 
ce qui montre que les enfants qui fréquentent ces écoles appartiennent à une classe 
sociale élevée. On remarquera la présence de plusieurs centaines de jeunes Musul- 
manes dans les écoles catholiques, alors qu'il n'y en avait qu'un nombre insigni- 
fiant dix ans plus tôt. Il n'est pas douteux que l'attitude observée par l'Eglise 
catholique d'une façon générale à l'égard de la décolonisation et, au Maroc mêIre, 
par la hiérarchie en 1953-55, a contribué à dissiper bien des préventions (76). 

(74) Effectifs  c o m m u n i q u é s  p a r  la Déléga t ion  de  l 'Educa t ion  Na t iona le  à  Casablanca .  
Les  t aux ,  ca lculés  p a r  nous,  reposent ,  p o u r  1960, su r  la popu la t ion  au  r e c e n s e m e n t  et, p o u r  
les années  su ivan tes ,  su r  u n e  popu la t ion  éya luée  en fonc t ion  d u  t a u x  moyen  d ' acc ro i s sement  
a n n u e l  qu i  ressor t  de la  compara i son  en t r e  les d e u x  r e c e n s e m e n t s  de 1952 et de 1960. — 
Les  s ta t i s t iques  de 1964-65 d o n n e n t  173 655 don t  73 190 filles, e t  celles de 1965-66, 188 326 don t  
80 415 filles, mais  il  s 'agi t  ici de  la  P r é f e c t u r e  d u  « G r a n d  Casab lanca  », qui  comprend ,  ou t r e  
la  ville, M o h a m m e d i a  e t  p lu s i eu r s  c o m m u n e s  voisines.  

(75) Les  chiffres  de la  M.U.C.F. e t  des é tab l i s sements  p r ivés  dir igés pa r  des F rança i s  
on t  é té  c o m m u n i q u é s  pa r  le Consu la t  G é n é r a l  de F r a n c e  à Casablanca .  Q u e l q u e s  écoles pr ivées  
nous  on t  sans d o u t e  échappé  : l e u r  effectif  d 'é lèves  m u s u l m a n s  est  c e r t a i n e m e n t  négligeable.  

(76) Mais  n o n  pas  tou tes  : au  co l loque  su r  l ' en se ignemen t  qui  se t in t  à R a b a t  en avr i l  
1964, il y  eu t  d e u x  voix  p o u r  r é c l a m e r  la na t iona l i sa t ion  des écoles chré t iennes .  Cf. Annu .  de 
l 'Afr.  d u  N. 1964, p. 212. 
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L e s  p r o g r è s  c o n s i d é r a b l e s  d e  l a  s c o l a r i s a t i o n  n ' o n t  p a s  f a i t  d i s p a r a î t r e  l e s  
v i e i l l e s  é c o l e s  c o r a n i q u e s .  C o m m e  n o u s  l ' a v o n s  d é j à  i n d i q u é ,  e l l e s  s o n t  m ê m e  p l u s  
n o m b r e u s e s  q u e  j a m a i s  : e n  f é v r i e r  1964,  l e  « G r a n d  C a s a b l a n c a  » c o m p t a i t  
1 307 m s î d s  a v e c  29 653 é l è v e s ,  c e  q u i  r e p r é s e n t a i t  e n v i r o n  25  000 e n f a n t s  p o u r  l a  

v i l l e  p r o p r e m e n t  d i t e .  E n  l e s  a j o u t a n t  a u x  é l è v e s  d e s  é c o l e s  d e  t y p e  m o d e r n e ,  n o u s  
o b t i e n d r o n s  u n  t a u x  d e  s c o l a r i s a t i o n  d ' e n v i r o n  85 % .  

O n  a u r a  u n e  i d é e  p l u s  d é t a i l l é e  d e  l a  s c o l a r i s a t i o n  à  C a s a b l a n c a  e t  d e  s o n  

p r o g r è s  e n  s e  r e p o r t a n t  a u  t a b l e a u  132, q u i  p r é s e n t e  u n e  e s t i m a t i o n  d e s  g a r ç o n s  e t  
d e s  f i l l es  s c o l a r i s é s  p o u r  c h a q u e  a n n é e  d ' â g e  d e  5 à  17 a n s .  O n  p r e n d r a  g a r d e  q u ' i l  
s ' a g i t  d e  l a  p o p u l a t i o n  m a r o c a i n e ,  c ' e s t - à - d i r e  q u e  l e s  c h i f f r e s  t i e n n e n t  c o m p t e  d e s  
I s r a é l i t e s  q u i ,  à  C a s a b l a n c a ,  p e u v e n t  ê t r e  c o n s i d é r é s  c o m m e  s c o l a r i s é s  à  100 % .  O n  
se  r a p p e l l e r a  é g a l e m e n t  q u e  l e s  c h i f f r e s  d e  p o p u l a t i o n  p a r  g r o u p e  d ' â g e  s o n t  c e u x  
d u  r e c e n s e m e n t  d e  1960, i n f é r i e u r s  p a r  d é f i n i t i o n  à  c e  q u e  d e v a i e n t  ê t r e  c e u x  d e  
1963. 

C e c i  d i t ,  o n  p e u t  t i r e r  d u  t a b l e a u  d e u x  e n s e i g n e m e n t s .  L e  p r e m i e r  c o n c e r n e  
l a  s c o l a r i s a t i o n  d e s  f i l les .  O n  v o i t  q u ' e l l e  e s t  t r è s  e n  r e t a r d  s u r  c e l l e  d e s  g a r ç o n s .  
L ' é c a r t  e s t  à  p e u  p r è s  c o n s t a n t  : il y  a  e n v i r o n ,  p o u r  c h a q u e  a n n é e  d ' â g e ,  2 000  
f i l l es  d e  m o i n s  à  l ' é c o l e  q u e  d e  g a r ç o n s ,  s a u f  p o u r  9 a n s ,  o ù  l a  d i f f é r e n c e  e s t  d e  
3 000. L e  r e t a r d  a p p a r a î t  s u r t o u t  q u a n d  o n  c o m p a r e  l e s  t a u x  d e  s c o l a r i s a t i o n  d e s  

TABLEAU 132 

E s t i m a t i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n  m a r o c a i n e  d e  C a s a b l a n c a  s c o l a r i s é e ,  
p a r  â g e  e t  p a r  s e x e ,  d e  5 à 17 a n s ,  a u  l r r  j a n v i e r  1963  

Sources  : A n n u a i r e  s ta t i s t ique  du  Maroc  1962-1963, p. 50. R e c e n s e m e n t  1960, I, pp. 77 e t  129. 
N.B. — 1° Les  effectifs sont  donnés  en mil l iers .  

2° Il s 'agi t  de la  popu la t i on  maroca ine ,  M u s u l m a n s  p lu s  Israéli tes.  
3° L a  popu la t ion  d u  g r o u p e  d 'âge  est  celle de 1960. 

deux groupes d 'âge. Ceux des garçons sont sensiblement égaux, ce qui signifie que 
l effort de scolarisation avait déjà atteint, quelques années auparavant, le même 

. niveau qu 'en 1963. Celui des filles, au contraire, est nettement plus bas pour le 
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g r o u p e  10-14 a n s  q u e  p o u r  le g r o u p e  5-9 ans,  ce qu i  signifie que  la scolar isat ion 
c o n t i n u e  de  p rog re s se r ,  donc  qu 'e l l e  ava i t  des  p r o g r è s  à  faire.  On r e m a r q u e r a  aussi  
q u e  le déc l in  des  effectifs scolarisés,  avec  l 'âge, n ' e s t  p a s  s ens ib l emen t  p lus  for t  
chez  les filles q u e  chez  les garçons.  S'il  es t  vrai ,  c o m m e  on le d i t  souven t ,  q u e  les 
p a r e n t s  r e t i r e n t  les filles de  b o n n e  h e u r e  p o u r  les mar i e r ,  il f a u t  a d m e t t r e  que  
les ga rçons  n e  r e s t e n t  p a s  p lu s  l o n g t e m p s  à l 'école, b ien  q u e  ce soit  p o u r  d ' a u t r e s  
ra isons ,  le p lu s  s o u v e n t  la r e c h e r c h e  d ' u n  emploi.  

La  seconde  conc lus ion  c o n c e r n e  les garçons.  C o m p a r o n s  les chiffres  qui  se r a p -  
p o r t e n t  a u x  d e u x  g r o u p e s  d ' âges  : p o u r  u n  m ê m e  t a u x  de  scolar isa t ion  — à q u e l -  
q u e  chose  près ,  ma i s  on  sai t  qu ' i l  n e  f au t  p a s  a c c o r d e r  t rop  de  confiance a u x  s ta t i s -  
t i q u e s  m a r o c a i n e s  en  m a t i è r e  d ' âge  — on passe  de  36 000 en fan t s  p o u r  le g roupe  
10-14, à  51 000 p o u r  le g r o u p e  5-9. C 'es t  d i r e  l 'effor t  que  doit  f ou rn i r  la collectivité,  
si elle v e u t  s e u l e m e n t  m a i n t e n i r  le t a u x  de  scolar isa t ion  a u  m ê m e  n iveau ,  p o u r  
fa i re  face a u  d o u b l e  a cc ro i s s emen t  qu i  v ien t  de  la na ta l i t é  et  de  l ' immigra t ion  : 
il es t  é v i d e n t  q u e  si la d i f férence  des effectifs t ena i t  à l ' a b a n d o n  de  l 'école, les 
d e u x  t a u x  de  sco lar i sa t ion  s e r a i e n t  inégaux .  Mais  cela v e u t  d i r e  auss i  que  les p r o -  
g r è s  de  la sco la r i sa t ion  p l a f o n n e n t  a u x  env i rons  de  85 %. Le  fai t  t i en t  n o n  seu le -  
m e n t  à l ' a u g m e n t a t i o n  r a p i d e  de la popu la t ion  scolar isable ,  — laquel le  abso rbe  
les m o y e n s  qui  p o u r r a i e n t  ê t r e  affectés à é l eve r  le t a u x  de  scolar isat ion,  — mais  
auss i  à  ce q u ' o n  p o u r r a i t  a p p e l e r  « la rés i s tance  à la scolar isa t ion  » des d e r n i e r s  
15 %. R é s i s t a n c e  qu i  n 'est ,  b i en  en t endu ,  ni vo lon ta i r e  n i  m ê m e  consciente,  ma i s  
qu i  t i en t  s ans  d o u t e  à des  f a c t e u r s  mul t ip les ,  tels  q u e  la rus t ic i té  des n o u v e a u x  
immig ran t s ,  le n i v e a u  s o c i o - é c o n o m i q u e  t rès  bas  d ' u n e  pa r t i e  de  la popula t ion ,  
la d é s i n t é g r a t i o n  de  la fami l le  p ro l é t a r i enne .  

Il nous a paru intéressant de dresser une sorte de carte de la scolarisation à 
Casablanca. On trouvera au tableau 133 le nombre d'écoles et de classes par 
arrondissement, ainsi que les effectifs de l'enseignement du premier degré (77). Les 
quatorze arrondissements ont des effectifs scolaires très inégaux. Cela tient, d'abord, 
à la différence de leur population, qui s'échelonne de 12 000 à 115 000 Musulmans, 
mais aussi à leur équipement scolaire plus ou moins ancien et souvent concentré. 
En mars 1963, l 'équipement scolaire en salles de classe apparaissait comme excéden- 
taire dans cinq arrondissements, les 1er, 2', 3', 4' et 12e, c'est-à-dire l'Ancienne 
Médîna, la partie la plus ancienne de la Nouvelle et les quartiers européens du 
centre et des Roches Noires, mais très déficitaires dans les neuf autres, auxquels 
il manquait 1 237 classes (78). C'est dire que de nombreux enfants effectuent pour 
se rendre à l'école des déplacements parfois assez longs. 

Pour cette raison, il n'est pas possible de déterminer des taux de scolarisation 
par arrondissement. Certains — les cinq excédentaires — seraient scolarisés à 
plus de 100 %. D'autres offriraient un taux inférieur à la réalité : le 5e, par 
exemple, qui n'a qu'une école, mais qui avoisine deux arrondissements très bien 

(77) Précisons qu'il s'agit uniquement de l'enseignement public. Ceci explique le petit 
nombre des Israélites et des Etrangers qui s'y trouvent : les premiers fréquentent pour la 
plupart les écoles de « Ittihad-Maroc », ex-A.I.U., et les seconds celles de la M.U.C.F. La 
distinction entre «enseignement de type marocain » et «enseignement de type français» 
s'explique par la convention culturelle franco-marocaine du 30 mai 1957. Le second type est 
une survivance vouée à disparaître quand les écoles de la M.U.C.F. et de l'ex-A.I.U. auront 
absorbé l'une tous les élèves français et même européens, l'autre tous les élèves israélites et 
qu'il ne restera plus que des Musulmans, qu'on ne saurait longtemps laisser en dehors du 
droit commun. 

(78) D'après un « plan triennal » établi en 1963 par la Délégation de Casablanca du 
Ministère de l'Education Nationale, bureau de la planification. Les besoins ont été évalués 
sur la base d'une classe pour 222 habitants. Le déficit global était de 828 salles de classe sur 
3 482 jugées nécessaires. 
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CASABLANCA 
ÉQUIPEMENT SPORTIF ET CULTUREL A 

Carte établie par Me|le F.Besson Dessin par A. ROUDIÈS I.S.C Rabat FIG. 15. — L'équipement culturel et sportif de la Ville de Casablanca. 
(Extrait de Casablanca, par D. Noin, Atlas du Maroc, Notices explicatives, Rabat, 1965.) 

(Reproduit a.,ec l'autorisation du Comité de l'Atlas du Maroc.) 
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pourvus ,  le 3e e t  le 4e. Ceci  dit, c 'es t  é v i d e m m e n t  d a n s  les q u a r t i e r s  les  p lu s  r é c e n t s  
et  les p lu s  popu la i r e s  q u e  la scolar isa t ion  es t  la mo ins  avancée  . le 11e, Sîdi  'Othmân,  
qui  compte  17 643 é lèves  m u s u l m a n s  a lors  qu ' i l  ava i t  en  1960 p lus  d e  23 000 sco la -  
risables.  L 'e f for t  d ' équ ipemen t ,  sans  doute ,  n e  se r e l â c h e  pas,  ma i s  les beso ins  
a u g m e n t e n t  c h a q u e  a n n é e  d a n s  u n e  p r o p o r t i o n  p lus  fo r t e  à C a s a b l a n c a  q u  a i l l eu rs  
puisque ,  à  la croissance  d é m o g r a p h i q u e ,  d o n t  on  sai t  l ' amp leu r ,  s a j o u t e  l ' immi- 
grat ion.  

TABLEAU 133 

E n s e i g n e m e n t  publ ic  d u  1er degré ,  à  Casab lanca ,  a u  10 n o v e m b r e  1963 

(D'après les statistiques fournies par la Délégation de Casablanca du Ministère de l'Edu- 
cation Nationale, bureau de la planification et de la carte scolaire.) 
N.B. — 1) Les arrondissements 4 à 8 inclus représentent à peu près la Nouvelle Médîna. 

2) Les « classes » recensées ici sont des groupes d'élèves et non des locaux. 
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L ' e n s e i g n e m e n t  d u  second  deg ré  a connu ,  depuis  l ' i ndépendance ,  u n  d é v e l o p p e -  
m e n t  mo ins  spec t acu l a i r e  q u e  le p r i m a i r e  —  p u i s q u e  l ' expans ion  de  ce lu i -c i  s 'y 
r é p e r c u t e  avec  u n  déca lage  d ' a u  moins  c inq  ans  — ma i s  cons idérab le  lui auss i  (79). 

Voici  les effectifs de  M a r o c a i n s  M u s u l m a n s  d a n s  l ' en se ignemen t  d u  second 
d e g r é  à C a s a b l a n c a  en  n o v e m b r e  1963 (80) : 

T A B L E A U  1 3 4  

L e  r e t a r d  f é m i n i n  e s t  i c i  p l u s  a c c e n t u é  q u e  d a n s  l e  p r i m a i r e ,  c o m m e  i l  e s t  

n a t u r e l ,  é t a n t  d o n n é  l e  d é c a l a g e  d a n s  l e  t e m p s  q u e  s u b i t  d e  l ' u n  à  l ' a u t r e  l a  m o n t é e  
G  

d e s  e f f e c t i f s .  L e  r a p p o r t  — ,  q u i  e s t  d e  1 , 3 0  d a n s  l e  p r i m a i r e ,  s ' é l è v e  i c i  à  2 , 6 1 ,  s o i t  
F  

e x a c t e m e n t  l e  d o u b l e  ( 8 1 ) .  

O n  n o t e r a  l ' i m p o r t a n c e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  p r i v é ,  s u r t o u t  c e l u i  d e  t y p e  m a r o -  

c a i n .  M a i s  i l  f a u t  p r é c i s e r  q u e  l e s  s t a t i s t i q u e s  o f f i c i e l l e s  r a n g e n t  s o u s  c e t t e  r u b r i q u e  

d e s  é t a b l i s s e m e n t  « m u n i c i p a u x  », q u i  s o n t  e n  g é n é r a l  d ' a n c i e n s  é t a b l i s s e m e n t s  

p r i v é s  m u s u l m a n s ,  p r i s  e n  c h a r g e  d e p u i s  l ' i n d é p e n d a n c e  p a r  l a  v i l l e .  L ' e n s e i g n e -  

m e n t  y  e s t ,  e n  g é n é r a l ,  a r a b i s é .  

(79) Novembre 1953 Zone Sud : 9 354 Musulmans dans l'enseignement public du second 
degré (Ann. Stat. du M. 1955-1956, p. 95). Novembre 1963, ensemble du Maroc : 91924 dont 
22 187 filles (Statistiques de l'Enseignement 1963-64 p. 21). Novembre 1965 : 175 243 dont 
36 486 filles. Les effectifs de l'ex-Zone Nord représentent environ 10 % de l'ensemble. 

(80) Sources : Statist. de l'ens. 1963-64 (M.E.N.) et Annuaire Stat. des établiss. du 28 degré, 
enseign. public et privé, 1963-64, document établi par la Délégation de Casablanca. Ces docu- 
ments ne donnant pas les chiffres de tous les établissements privés et ne faisant pas toujours 
la distinction entre les nationalités ou les confessions des élèves, nous avons dû les compléter 
par une enquête personnelle. Les établissements privés européens, confessionnels ou non; ont 
bien voulu répondre à une demande de M. Decourcelle, attaché culturel français à Casablanca. 
Enseignement technique et général sont confondus. 

(81) Si les chiffres de l'enseignement public de type français sont plus élevés chez les 
filles que chez les garçons, cela tient au fait que, dans le partage intervenu en 1957 entre 
le Ministère et la M.U.C.F., deux établissements européens féminins, le lycée de Jeunes 
Filles, rebaptisé Lycée Chawqi, et le collège de Mers-Sultan, aujourd'hui Lycée Al-Khansa, 
échurent au Ministère. 
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Les  é tab l i s sements  ca tho l iques  et  les ins t i tu t ions  p r ivées  non -con fe s s ionne l l e s  — 
lesquel les  sont  p r e s q u e  t o u j o u r s  t e n u e s  p a r  d e s  E u r o p é e n s  e t  m ê m e  p a r  des  F r a n -  
çais, —  r e c r u t e n t  l e u r  c l ientè le  en  m a j o r i t é  d a n s  la h a u t e  bourgeois ie ,  e t  ce la  p o u r  
trois  ra i sons  : les é t u d e s  y  son t  coû teuses ;  les p a r e n t s  o n t  le souci  de  fa i re  d o n n e r  
à  l eu r s  en fan t s  u n e  éduca t ion  de  type  e u r o p é e n  e t  de  ne  p a s  les m ê l e r  avec  « des 
enfan t s  d u  commun » ;  y  m e t t r e  ses en fan t s  suppose ,  a u  mo ins  p o u r  les écoles  
ca thol iques ,  u n e  l a r g e u r  de  v u e  e t  u n e  a b s e n c e  de  p r é j u g é s  qu i  se r e n c o n t r e n t  
soit  d a n s  les classes  supér i eu res ,  soit  chez  les humble s ,  c e u x - c i  p o u r  a v o i r  eu  
l 'occasion d ' é p r o u v e r  le d é v o u e m e n t  des  re l ig ieuses ,  — ma i s  p lus  r a r e m e n t  d a n s  
la pe t i t e  bourgeo i s ie  m u s u l m a n e .  

L ' e n s e i g n e m e n t  de type  m a r o c a i n  se divise e n  e n s e i g n e m e n t  b i l ingue  e t  en  
e n s e i g n e m e n t  arabisé.  Les  effectifs de ce d e r n i e r  : 4 165 garçons  e t  1 998 filles c o r -  
r e s p o n d e n t  à  p e u  p r è s  à c eux  des é t ab l i s s emen t s  m u n i c i p a u x  e t  p r ivés  maroca ins .  
Ils r e p r é s e n t e n t  24 % de  l ' ensemble  d u  seconda i re  p o u r  les ga rçons  e t  30 % p o u r  les 
filles. O n  n o t e r a  q u e  l ' en se ignemen t  di t  « or ig inel  » n ' e s t  pas  r e p r é s e n t é  d u  t o u t  à  
Casab lanca  (82). 

D e s  d e u x  cycles de l ' en se ignemen t  secondai re ,  le 1er est  n a t u r e l l e m e n t  b i e n  
plus  p e u p l é  q u e  le 2e. D a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  publ ic  de  type  maroca in ,  le 1er cycle  
compte  12 740 é lèves  e t  le 2e, 1 612. L a  dépe rd i t i on  est  b e a u c o u p  p lu s  fo r t e  chez  les 
filles que  chez les ga rçons  : 191 filles s e u l e m e n t  e t  1 421 ga rçons  dans  le 2e cycle. 
La d u r é e  des é tudes  est  de six ans  (au  l ieu  de sep t  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  de type  
f rançais ) ,  t ro is  dans  c h a q u e  cycle. Mais  les difficultés q u ' é p r o u v e n t  b e a u c o u p  
d 'enfants ,  s o r t a n t  d e  l 'école p r imai re ,  à  s ' a d a p t e r  a u  s e c o n d a i r e  on t  a m e n é  le 
M.E.N. à  c r ée r  u n e  classe supp l émen ta i r e ,  d i t e  « classe d ' o b s e r v a t i o n  », p r é c é d a n t  
la lre a n n é e  seconda i re  (83). S u r  les 12 740 é lèves  d u  1er cycle,  elle en  c o m p t e  
2 475 soit p rès  de  20 % : 1 579 garçons  e t  896 filles. 

Le  second cycle m a r o c a i n  compor t e  de  n o m b r e u s e s  sec t ions  : on  c o m p t e  148 
é lèves  en  « L e t t r e s  or iginel les  » (sor te  de  sect ion c lass ique  a r a b e ) ,  548 en  « L e t t r e s  
m o d e r n e s  », 200 en  « Sciences  e x p é r i m e n t a l e s  », 228 en  « Sciences  m a t h é m a t i q u e s  », 
38 en  « Sciences  é c o n o m i q u e s  », 143 (dont  29 filles) e n  « T e c h n i q u e  c o m m e r c i a l e  », 
126 e n  « T e c h n i q u e  indus t r i e l l e  » e t  181 d a n s  « d ' a u t r e s  f o rma t ions  ». L e s  sect ions  
l i t t é ra i res  son t  p lu s  f r é q u e n t é e s  q u e  les scientif iques.  

Le  P ro tec to ra t ,  d a n s  sa  po l i t ique  d e  l ' ense ignement ,  ava i t  p r é f é r é  la qua l i t é  à  
la quan t i t é .  Le  Maroc  i n d é p e n d a n t  a donné  la p r io r i t é  à la quan t i t é ,  e t  il f a u t  
r e c o n n a î t r e  q u e  les r é su l t a t s  o b t e n u s  sont  impress ionnan t s .  Mais  ce fu t  parfois ,  on 
ne  s a u r a i t  le d i s s imule r  non  plus, a u  d é t r i m e n t  de la quali té .  

L e  g r a n d  prob lème,  dans  u n e  po l i t ique  de  scolar isa t ion  mass ive ,  n ' e s t  p a s  t a n t  
de cons t ru i r e  des écoles que  de  f o r m e r  des  maî t res ,  ce qu i  d e m a n d e  p lu s  d e  temps .  
Q u a n d  s 'opéra i t  en  m ê m e  t e m p s  u n e  « m a r o c a n i s a t i o n  » r a p i d e  de  la fonct ion  
pub l i que  (84), le pe r sonne l  e n s e i g n a n t  se t r o u v a  insuff isant ,  d a n s  les écoles  p r i -  
maires ,  p o u r  fa i re  face à l ' acc ro i s sement  accé lé ré  des  effectifs. Il f a l lu t  i n s t i t ue r  
l ' ense ignemen t  à m i - t e m p s ,  la moi t ié  des  en fan t s  v e n a n t  à  l 'école le mat in ,  l ' au t r e  
moit ié  l ' ap rès -mid i .  Ce fu t  au  p r i x  d ' u n  d u r  effort  p o u r  les  i n s t i t u t eu r s ,  e t  aussi ,  
inév i t ab lement ,  d ' u n e  ba isse  d e  n i v e a u  chez  les écoliers.  

(82) L'enseignement originel est issu de l'ancien cycle secondaire de Qarawiyîn et des 
instituts islamiques de diverses villes. Il se distingue de l'enseignement arabisé en ce qu'il ne 
comporte pas de sciences; le second, au contraire, est un enseignement moderne, dont la langue 
véhiculaire est l'arabe. 

(83) Dans le système marocain, 1° désigne la classe de début et 6° la classe terminale. 
(84) La fonction publique exerçait un tel attrait sur les jeunes enseignants que le ministre 

de l'Education nationale, en 1957, dut interdire à ses agents de présenter leur candidature 
à l'Ecole d'administration. 
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Le  sys t ème  n e  fu t  p a s  l ' apanage  des campagnes .  C a s a b l a n c a  n 'y  échappa  pas. 
Si n o u s  cons idé rons  les s ta t i s t iques  de  1963, la densi té ,  c ' e s t - à - d i r e  le n o m b r e  
m o y e n  d ' é lèves  p a r  salle, est  la su ivan te ,  d a n s  les écoles d u  1er deg ré  r e l e v a n t  
d u  M.E.N., p a r  a r r o n d i s s e m e n t  (85) : 
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1 ° a r r .  66 
2° - 58 
3° - 59 
4° - 69 
5° - 100 

6° a r r .  91 
7° - 90 
8° - 82 
9° - 87 

10° - 92 

11° a r r .  92 
12° - 73 
13° - 88 
14° - 81 

La densité plus basse de certains arrondissements (les 1er, 2e, 3e, 12' notamment) 
s'explique par la présence d'écoles de type français. La densité des écoles de type 
marocain est nécessairement plus élevée et doit donc osciller, comme dans les 
autres arrondissements, entre 80 et 100. Ce qui signifie que les salles sont occupées 
par roulement : 40 à 50 enfants le matin, autant l'après-midi. Les statistiques de 
1965-66 font état, pour le seul enseignement public et dans le « Grand Casablanca », 
de 4 439 classes — au sens de « groupes d'élèves » — dont 4 102 à roulement. La 
proportion des classes à roulement est donc beaucoup plus forte à Casablanca (92 %) 
que dans l'ensemble du pays (62 %). 

La qualité du personnel laisse souvent à désirer, sa formation ayant été rapide. 
En 1963-64, sur 3 285 enseignants du premier degré, il n'y avait que 6 % de moni- 
teurs, — contre 25 % dans l'ensemble du pays — mais plus de la moitié des insti- 
tuteurs étaient des suppléants, — contre un peu moins du tiers dans l'ensemble (86). 

Un signe certain de la difficulté que rencontrent les enfants pour atteindre 
le niveau requis, c'est le nombre des redoublants. Le voici, dans les différentes 
classes du 1er degré à Casablanca, en 1963-64, pour l'enseignement de type maro- 
cain et pour l'enseignement de type français (87) : 
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(85) P r o j e t  d ' u n  p l an  t r i enna l ,  dé j à  cite. 
(86) S u r  les 28 « écoles rég iona les  d ' i n s t i t u t eu r s  » ex i s t an t  a u  Maroc en  ̂  1964, Casablanca  

en  compta i t  4, don t  2 p o u r  la  P r é f e c t u r e  e t  2 p o u r  la Province .  Les  deux ,  écoles de  la  P r é -  
f e c t u r e  c o m p t a i e n t  290 é lèves  don t  122 femmes.  E n  1965, l 'effectif  est  t o m b é  à 170 don t  90 
femmes .  

(87) R e c e n s e m e n t  officiel d u  10 n o v e m b r e  1963. Les  s ta t i s t iques  de  1965-66 d o n n e n t  p o u r  
l ' e n s e i g n e m e n t  pub l ic  m o d e r n e  d u  1er deg ré  les t a u x  de r e d o u b l e m e n t  su ivan t s  : CP, 23,8; 
CE1, 19,9; CE2, 24,2; CM1, 27,3; CM2, 44,5 %. Le  Roi Hassan  II a, t rès  cou rageusemen t ,  r e c o n n u  
la ba isse  de qua l i t é  de l ' e n s e i g n e m e n t  dans  son discours  d u  18 oc tobre  1962 (v. Ann.  de l 'Afr. 
d u  N. 1962, p. 567). 
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L a  p r o p o r t i o n  d e s  r e d o u b l a n t s  e s t  c o n s i d é r a b l e  e t  p l u s  e n c o r e  d a n s  l ' e n s e i g n e -  
m e n t  d e  t y p e  f r a n ç a i s  ( o ù  il n ' y  a  q u e  204  F r a n ç a i s )  : l e  n i v e a u  e x i g é  e s t  c e l u i  d e s  
é c o l e s  f r a n ç a i s e s ,  p l u s  é l e v é  s a n s  d o u t e  q u e  c e l u i  d e s  é c o l e s  m a r o c a i n e s .  L e s  f i l l e s  
r e d o u b l e n t  p l u t ô t  u n  p e u  m o i n s  q u e  l e s  g a r ç o n s .  

L ' a u t r e  g r a n d  p r o b l è m e  s c o l a i r e  q u i  s ' e s t  p o s é  a u  M a r o c  i n d é p e n d a n t ,  c ' e s t  
c e l u i  d e  l ' a r a b i s a t i o n .  N o u s  n e  s a u r i o n s  t r a i t e r  i c i  d e  l ' e n s e m b l e  d e  c e t t e  q u e s t i o n ,  

q u i  d é b o r d e  é v i d e m m e n t  l e s  l i m i t e s  d e  n o t r e  s u j e t  e t  q u i  c o n t i n u e  d e  f a i r e  l ' o b j e t  
d e  v i v e s  d i s c u s s i o n s  a u  s e i n  d e s  p a r t i s  e t  d a n s  l ' o p i n i o n  p u b l i q u e .  

L a  p o l i t i q u e  o f f i c i e l l e  a  v a r i é ,  s i n o n  d a n s  l e  p r i n c i p e ,  d u  m o i n s  d a n s  l e s  m o d a -  
l i t é s  d ' a p p l i c a t i o n .  O n  i n v e r s a  d ' a b o r d  l a  p r o p o r t i o n  d e s  h e u r e s  c o n s a c r é e s  r e s p e c -  
t i v e m e n t  a u  f r a n ç a i s  e t  à  l ' a r a b e  p a r  le  P r o t e c t o r a t  : 20 e t  10. P u i s  o n  é t a b l i t  u n  

p a r t a g e  é g a l  : 15 e t  15. A  l a  s u i t e  d u  c o l l o q u e  s u r  l ' e n s e i g n e m e n t  d ' a v r i l  1964 ( 8 8 ) ,  
l e  m i n i s t r e  a n n o n ç a  l ' a r a b i s a t i o n  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  d u  1er d e g r é ,  q u i  d e v a i t  s ' a c h e v e r  
p a r  c e l l e  d u  C M 2  à  c o m p t e r  d ' o c t o b r e  1966. L a  l a n g u e  f r a n ç a i s e ,  i l  e s t  v r a i ,  d e v a i t  
t o u t  d e  m ê m e  ê t r e  e n s e i g n é e ,  « e n  t a n t  q u e  l a n g u e  é t r a n g è r e  p r o v i s o i r e  », à  r a i s o n  
d e  10 h e u r e s  p a r  s e m a i n e ,  à  p a r t i r  d u  C E 2 .  

S i  l ' e n s e i g n e m e n t  d u  p r e m i e r  d e g r é  e s t ,  p o u r  u n e  a s s e z  l a r g e  p a r t ,  a r a b i s é ,  
c e l u i  d u  s e c o n d  n e  l ' e s t  p a s  d u  t o u t .  C e  n ' e s t  c e r t e s  p a s  i n c a p a c i t é  d e  l a  l a n g u e  
a r a b e  à  v é h i c u l e r  l ' e n s e i g n e m e n t  s c i e n t i f i q u e ,  c ' e s t  f a u t e  d e  p e r s o n n e l  q u a l i f i é  : e n  
1965 -66 ,  s u r  u n  t o t a l  d e  7 557 e n s e i g n a n t s  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  p u b l i c  m o d e r n e  d u  

s e c o n d  d e g r é ,  il  y  a v a i t  4 079 F r a n ç a i s  e t  152 r e s s o r t i s s a n t s  d e  p a y s  d e  l a n g u e  
a r a b e  (89) .  L a  l a n g u e  v é h i c u l a i r e ,  d a n s  l e  s e c o n d  d e g r é ,  d e m e u r e  d o n c  l e  f r a n ç a i s ,  
s u r t o u t  p o u r  l e s  s c i e n c e s .  M a i s  l e s  e n f a n t s  q u i  a r r i v e n t  e n  l re  a n n é e  s e c o n d a i r e  
o n t  f a i t  m o i n s  d e  f r a n ç a i s  q u e  d ' a r a b e  e t  s u i v e n t  a v e c  p e i n e .  L e s  p r o f e s s e u r s  d e  
s c i e n c e s  s e  p l a i g n e n t  d ' a v o i r  à  c o n s a c r e r  u n e  p a r t i e  d e  l e u r  t e m p s  à  d e s  l e ç o n s  d e  
l a n g a g e .  C ' e s t  p o u r q u o i  i l  a  f a l l u  r e c r é e r ,  s o u s  l e  n o m  d e  « c l a s s e  d ' o b s e r v a t i o n  » 
l ' a n c i e n n e  « 6° p r é p a r a t o i r e  », t a n t  h o n n i e  s o u s  l e  P r o t e c t o r a t .  

L a  c r i s e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  a b o u t i t  a u x  g r a v e s  é m e u t e s  d e  C a s a b l a n c a  e n  

m a r s  1965 (90) .  S a n s  d o u t e  l e s  m a n i f e s t a t i o n s  d e s  l y c é e n s  n e  f i r e n t - e l l e s  q u e  c r i s -  
t a l l i s e r  u n  m é c o n t e n t e m e n t  s o c i a l  b e a u c o u p  p l u s  p r o f o n d  e t  p l u s  t r a g i q u e .  M a i s  e l l e s  
e x p r i m a i e n t  e l l e s - m ê m e s  l ' i n s a t i s f a c t i o n  e t  l ' i n q u i é t u d e  d e  l a  j e u n e s s e  q u i ,  c o n s -  
t a m m e n t  t i r a i l l é e  e n t r e  d e u x  s y s t è m e s ,  n ' a  p a s  t r o u v é  s o n  é q u i l i b r e .  

L e s  i n c i d e n t s  f u r e n t  p r o v o q u é s  p a r  u n e  c i r c u l a i r e  m i n i s t é r i e l l e  q u i  f i x a i t  l e s  
c o n d i t i o n s  d e  p a s s a g e  d e  l a  3e à  l a  4e a n n é e  s e c o n d a i r e ,  c ' e s t - à - d i r e  d u  p r e m i e r  a u  
s e c o n d  c y c l e  : l e  s e c o n d  c y c l e ,  c ' e s t - à - d i r e  l ' a c c è s  a u  b a c c a l a u r é a t ,  p u i s  a u x  é t u d e s  
s u p é r i e u r e s ,  é t a i t  f e r m é  a u x  é l è v e s  n é s  a v a n t  1948,  c ' e s t - à - d i r e  â g é s  d e  p l u s  d e  
17 a n s ;  d e s  d é r o g a t i o n s  é t a i e n t  p r é v u e s ,  m a i s  u n i q u e m e n t  p o u r  « l e s  t r è s  b o n s  é l è -  
v e s  q u i  n ' o n t  j a m a i s  r e d o u b l é  ». P o u r  c o m p r e n d r e  l a  r é a c t i o n  d e s  l y c é e n s ,  i l  s u f f i t  
d e  s e  r e p o r t e r  a u x  s t a t i s t i q u e s  o f f i c i e l l e s  d e  l ' a n n é e  s c o l a i r e  1 9 6 4 - 6 5  : e n  3e a n n é e  

s e c o n d a i r e ,  l e s  é l è v e s  d u  s e x e  m a s c u l i n  n é s  a v a n t  1948 r e p r é s e n t a i e n t  47 %  d e  
l ' e f f e c t i f  t o t a l  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  m o y e n  e t  p r è s  d e  14 %  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  
l o n g  (91)  ; q u a n t  a u x  r e d o u b l a n t s ,  i l s  f o r m a i e n t  14 %  d e s  e f f e c t i f s  d e  l a  3e A . S .  d a n s  

; l ' e n s e i g n e m e n t  m o y e n  e t  p l u s  d e  25 %  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  l o n g  (92 ) ,  s a n s  c o m p t e r  

(88) Où les par t i sans  de l ' a rab i sa t ion  in tégra le  r a l l i è r en t  à l e u r s  v u e s  la m a j o r i t é  des  m e m -  
bres,  con t re  le souha i t  d u  g o u v e r n e m e n t  (v. Annu .  de l 'Air ,  d u  N. 1964, pp. 201-4). 

(89) Stat ist .  de l ' ense ignement ,  a n n é e  scolaire 1965-66, M.E.N. (ronéot .) ,  tabl .  37. 
(90) S u r  ces événement s ,  v. Annu .  de l 'Afr. d u  N. 1965, pp. 245-9 et 257-60. N o u s  y  r e v i e n -  

drons  p lus  loin. 
(91) Tabl .  126 et  128. Il s 'agit  de l ' en se ignemen t  pub l ic  de t ype  m a r o c a i n  p o u r  l ' en semble  

d u  pays. Le  pourcen tage  a été calculé  p a r  nous.  
 ̂ (92) Tabl .  38 et 39. Le  % est d o n n é  mais  ca lcu lé  su r  l 'effectif  global,  filles e t  garçons.  

L ' ense ignemen t  m o y e n  s ' a r rê te  en  pr inc ipe  à la 3' A.S., ma i s  l 'espoir  de  tous  les élèves est  
de  passer  q u a n d  m ê m e  d a n s  le second cycle, ce qu i  es t  en  effet acco rdé  a u x  mei l l eu r s .  
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c e u x  q u i  a v a i e n t  d û  r e d o u b l e r  a n t é r i e u r e m e n t  s o i t  l a  Ire, s o i t  l a  2e A . S .  C ' e s t  d o n c  
u n e  a s s e z  f o r t e  p r o p o r t i o n  d e s  é l è v e s  d u  1er c y c l e  q u i  s e  v o y a i e n t  c o n d a m n é s  s o i t  

à  a r r ê t e r  l e u r s  é t u d e s ,  s o i t  à  b i f u r q u e r  v e r s  l ' e n s e i g n e m e n t  t e c h n i q u e .  

P e u t - ê t r e  f a u t - i l  a l l e r  p l u s  l o i n  e t  f a i r e  i n t e r v e n i r  c e  q u ' i l  e s t  c o n v e n u  d ' a p p e l e r  
l e s  « s é q u e l l e s  d e  l a  c o l o n i s a t i o n  ». N o u s  a v o n s  m o n t r é ,  a u  l i v r e  p r é c é d e n t ,  q u e  l a  
b o u r g e o i s i e  m a r o c a i n e  a v a i t  t e n d a n c e  à  s ' i n s t a l l e r  d a n s  l e s  p r i v i l è g e s  d e s  c o l o n i -  
s a t e u r s .  C e t t e  b o u r g e o i s i e ,  —  n o u s  y  r e v i e n d r o n s  —  n ' e s t  p a s  u n e  c l a s s e  f e r m é e .  

L e  s y s t è m e  u n i v e r s i t a i r e  l i b é r a l ,  i n s t a u r é  p a r  l e s  F r a n ç a i s  s u r  l e  m o d è l e  d u  l e u r ,  
e n  p e r m e t  l ' a c c è s  à  d e s  h o m m e s  n o u v e a u x ,  f i ls  d e  l e u r s  œ u v r e s ,  c ' e s t - à - d i r e ,  ici ,  
d e  l e u r s  d i p l ô m e s .  A c c é d e r  a u  n i v e a u  d e  v i e  d e  l a  c l a s s e  d i r i g e a n t e ,  t e l l e m e n t  

s u p é r i e u r  à  c e l u i  d e  l a  m a s s e ,  c ' e s t  l ' e s p o i r  d e s  d i z a i n e s  d e  m i l l i e r s  d ' e n f a n t s  q u i  
f r a n c h i s s e n t  c h a q u e  a n n é e  l a  p o r t e  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  s e c o n d a i r e s ,  e t  d e  l e u r s  
p a r e n t s .  Q u e  l a  f r o n d e  d e s  p o t a c h e s  a i t  é t é  r e j o i n t e  —  et ,  n a t u r e l l e m e n t ,  d é b o r d é e  
—  p a r  l ' é m e u t e  d u  s o u s - p r o l é t a r i a t ,  c e  n ' e s t  s a n s  d o u t e  p a s  u n  h a s a r d .  C ' e s t  b i e n  

u n  p r o b l è m e  s o c i a l  q u i  é t a i t  à  l ' o r i g i n e  d e  l ' u n e  c o m m e  d e  l ' a u t r e  e t  l e  p l u s  g r a v e  
d e  t o u s  : c e l u i  q u i  n a î t  d e s  i n é g a l i t é s  s o c i a l e s  q u a n d  e l l e s  s ' a c c u s e n t ,  a u  l i e u  d e  

s ' a t t é n u e r ,  d a n s  u n e  s o c i é t é  q u i  d e v i e n t  c h a q u e  j o u r  u n  p e u  m o i n s  d i s p o s é e  à  l e s  
s u p p o r t e r .  

P a r c e  q u e  l e s  é t u d e s  s u p é r i e u r e s ,  c l é  d e  l ' a c c è s  a u x  c l a s s e s  d i r i g e a n t e s ,  s e  f o n t  
e n  f r a n ç a i s  ( 9 3 ) ,  l e s  p a r e n t s  a v e r t i s  s o u h a i t e n t  q u e  l e u r s  e n f a n t s  y  s o i e n t  l e  m i e u x  

p r é p a r é s  p o s s i b l e .  O ù  p o u r r a i e n t - i l s  l ' ê t r e  m i e u x  q u e  d a n s  l e s  é c o l e s  e t  l e s  l y c é e s  
f r a n ç a i s  ? A u s s i  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  d e  l a  M i s s i o n  U n i v e r s i t a i r e  e t  C u l t u r e l l e  F r a n -  
ç a i s e  s o n t - i l s  a s s i é g é s  p a r  l e s  p a r e n t s  m a r o c a i n s .  C o m m e  l e s  m e m b r e s  d e  l a  
b o u r g e o i s i e ,  a n c i e n n e  o u  n o u v e l l e ,  s o n t  p l u s  a v e r t i s  q u e  l e s  a u t r e s  p a r e n t s  e t  
s u r t o u t  m i e u x  p o u r v u s  d e  r e l a t i o n s ,  l e s  p l a c e s  l a i s s é e s  l i b r e s  d a n s  c e s  é t a b l i s s e m e n t s  
p a r  l e s  é l è v e s  f r a n ç a i s  s o n t  o c c u p é e s  p a r  l e u r s  e n f a n t s .  Q u a n d  n o u s  a v o n s  e n t r e p r i s  
u n e  e n q u ê t e ,  e n  1961,  a u p r è s  d e s  l y c é e n s  m u s u l m a n s  d e  C a s a b l a n c a ,  n o u s  n ' a v o n s  
p a s  t r o u v é  l e s  e n f a n t s  d e  l a  h a u t e  b o u r g e o i s i e  d a n s  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  m a r o c a i n s ,  
i l s  é t a i e n t  a u  L y c é e  L y a u t e y .  Q u a n d  l a  d i r e c t r i c e  d ' u n  é t a b l i s s e m e n t  p r i v é ,  f r é -  

q u e n t é  p a r  l e s  f i l l e s  d e  l a  m ê m e  b o u r g e o i s i e ,  v o u l u t  r é v i s e r  s e s  p r o g r a m m e s  d a n s  
l e  s e n s  d e  l ' a r a b i s a t i o n ,  e l l e  e n  f u t  d i s s u a d é e  p a r  d e  h a u t e s  p e r s o n n a l i t é s .  Q u a n d  l a  
M . U . C . F .  d e v a n t  l ' a m e n u i s e m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  f r a n ç a i s e  d e  F è s ,  d é c i d a  d e  s u p -  
p r i m e r  l e s  c l a s s e s  t e r m i n a l e s  d a n s  s o n  l y c é e  d e  c e t t e  v i l l e ,  u n e  d é l é g a t i o n  r e p r é -  
s e n t a n t  t r o i s - c e n t - t r e n t e - s i x  f a m i l l e s  m u s u l m a n e s ,  p a r m i  l e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  d e  

l a  c i t é  d e  M o û l a y  I d r î s ,  v i n t  à  R a b a t ,  à  l ' a m b a s s a d e  d e  F r a n c e ,  d e m a n d e r  q u e  l a  
m e s u r e  f û t  r a p p o r t é e  ( 9 4 ) .  L e  p a r t i  d e  l ' I s t i q l â l  e s t ,  c o m m e  o n  l e  s a i t ,  u n  a r d e n t  
d é f e n s e u r  d e  l a  p o l i t i q u e  d ' a r a b i s a t i o n ,  m a i s  s e s  a d v e r s a i r e s  p r é t e n d e n t  q u e  n o m -  
b r e  d e  d i r i g e a n t s  o n t  l e u r s  e n f a n t s  d a n s  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  d e  l a  M i s s i o n  f r a n ç a i s e .  

E n  1946,  d e v a n t  l a  c o m m i s s i o n  d e  r é f o r m e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  q u ' a v a i t  r é u n i e  
M.  E i r i k  L a b o n n e ,  u n  g r a n d  u n i v e r s i t a i r e  f r a n ç a i s ,  q u e  s e s  p o s i t i o n s  p o l i t i q u e s  
b i e n  c o n n u e s  p l a ç a i e n t  à  l ' a b r i  d u  s o u p ç o n  d e  c o l o n i a l i s m e ,  m i t  e n  g a r d e  l e s  r e p r é -  
s e n t a n t s  m a r o c a i n s ,  q u i  r é c l a m a i e n t  l ' a r a b i s a t i o n ,  c o n t r e  l a  t e n t a t i o n  d ' i n s t a u r e r  
d e u x  e s p è c e s  d ' e n s e i g n e m e n t s ,  l ' u n  a r a b i s é ,  q u i  s e r a i t  à  l ' u s a g e  d u  p e u p l e ,  e t  
l ' a u t r e ,  b i l i n g u e ,  q u e  l ' é l i t e ,  c ' e s t - à - d i r e  l a  c l a s s e  b o u r g e o i s e ,  s e  r é s e r v e r a i t  à  
e l l e - m ê m e .  L a  s u i t e  d e s  c h o s e s  a  m o n t r é  q u e  l ' a v e r t i s s e m e n t  n ' é t a i t  p a s  s u p e r f l u .  

C e  n ' e s t  p a s  l ' u n  d e s  m o i n d r e s  p a r a d o x e s  d u  M a r o c  m o d e r n e  q u e  d e  v o i r  l a  
l a n g u e  d e  l ' e x - c o l o n i s a t e u r  e n  v o i e  d e  s e  r é p a n d r e  d a n s  l a  t o t a l i t é  d e  l a  p o p u -  
l a t i o n  m a r o c a i n e  —  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  l a  s c o l a r i s a t i o n  a u r a  a t t e i n t  l e s  100 %  —,  

a l o r s  q u e  l e s  F r a n ç a i s ,  s o u s  l e  P r o t e c t o r a t ,  n e  l ' a v a i e n t  i n c u l q u é e  q u ' à  u n e  p e t i t e  
m i n o r i t é .  I l  n ' e s t  p a s  j u s q u ' à  l ' e x - z o n e  e s p a g n o l e  q u i  n e  s o i t  e n  t r a i n  d ' a p p r e n d r e  

(93) On peut faire une licence en droit en arabe, non une licence de sciences économiques, 
faire une licence de lettres, non une licence de mathématiques ni de physique, ni de biologie, 
ni des études d'ingénieur. 

(94) Le Monde, 13 avril 1966. - 
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le français ,  p a r  le s imple  j eu  d u  p r inc ipe  d e  l 'uni f ica t ion  de  l ' e n s e i g n e m e n t  (95). 
O n  a u r a i t  p u  penser ,  a u  m o m e n t  de l ' i ndépendance ,  q u e  la l a n g u e  f r ança i se  é ta i t  
condamnée ,  s inon à d i spara î t re ,  d u  mo ins  à r e c u l e r  a u  Maroc .  Il es t  poss ib le  q u ' à  
long t e r m e  la p rév i s ion  se vérifie. Il f a u t  b i en  c o n s t a t e r  que,  p o u r  l ' ins tant ,  le 
f rançais  est  p lus  r é p a n d u  d a n s  ce pays  qu ' i l  n e  l ' ava i t  j a m a i s  été. Sans  doute ,  c e u x  
qu i  so r t en t  de  l 'école a u j o u r d ' h u i  le s a v e n t - i l s  mo ins  b i en  q u e  la pe t i t e  é l i te  de  
naguère ,  qui  en connaissa i t  t ou te s  les  finesses, ma i s  ils é t a i e n t  u n  q u a r t  de  mi l l ion  
à l ' a p p r e n d r e  d a n s  les écoles à  la fin d u  P r o t e c t o r a t  : d ix  a n s  après ,  ils son t  u n  
mil l ion e t  demi.  D a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  supé r i eu r ,  il y  a, en  1965, 3 639 j e u n e s  M a r o -  
cains  à  pour su iv re ,  a u  Maroc ,  des  é t u d e s  en  l a n g u e  f r ança i se  : ils é t a i e n t  257 en  
1955. Il y en  a 1188 qui  p o u r s u i v e n t  l e u r s  é t u d e s  e n  F r a n c e  : ils é t a i e n t  490 (don t  
162 Israél i tes)  en 1954. 

A  Casab lanca ,  en 1965, il y a p r è s  de  200 000 e n f a n t s  m a r o c a i n s  qu i  a p p r e n -  
nen t  le f rança is  d a n s  les écoles p r i m a i r e s  e t  40 000 qu i  en  p o u r s u i v e n t  l ' é t u d e  d a n s  
les é t ab l i s semen t s  s econda i r e s  : c 'es t  à p e u  p rè s  ce qu ' i l  y  en  a v a i t  d a n s  t o u t e  
la zone f rança ise  en  1955. 

Les  e x a m e n s  concré t i sen t  les  r é su l t a t s  scolaires.  N o u s  a v o n s  p u  o b t e n i r  u n  
re levé  des s ta t i s t iques  c o n c e r n a n t  les e x a m e n s  passés  à C a s a b l a n c a  de  1960 à 
1964 (96). Voici d ' a b o r d  les admiss ions  a u x  d ive r s  cer t i f icats  d ' é t u d e s  p r i m a i r e s  : 

T A B L E A U  1 3 7  

I l  f a u t  n o t e r  q u ' a u  c e r t i f i c a t  a r a b e  s e  p r é s e n t e n t  n o n  s e u l e m e n t  l e s  e n f a n t s  

d e s  é c o l e s  p r i v é e s  d e  l a n g u e  a r a b e ,  m a i s  a u s s i  b o n  n o m b r e  d e s  é l è v e s  d e  l ' e n s e i -  

g n e m e n t  p u b l i c  b i l i n g u e ,  l e s q u e l s  p e u v e n t  d o n c  ê t r e  r e ç u s  à  d e u x  c e r t i f i c a t s .  L e s  

c h r i f f r e s  d e  1 9 6 4 ,  t r è s  b a s ,  s o n t  d u s  à  l a  m i s e  e n  v i g u e u r  d ' u n  n o u v e a u  r è g l e m e n t ,  

s e l o n  l e q u e l  l e s  e n f a n t s  a d m i s  à  l ' e x a m e n  d ' e n t r é e  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t  s e c o n d a i r e  

r e ç o i v e n t  a u t o m a t i q u e m e n t  l e  C . E . P . ;  s e u l s  s e  s o n t  d o n c  p r é s e n t é s  à  c e  d e r n i e r  c e u x  

q u i  a v a i e n t  é c h o u é  à  l ' e x a m e n  d ' e n t r é e  e n  l r e  a n n é e  s e c o n d a i r e .  

S e l o n  l e s  d i r e c t i v e s  d u  m i n i s t è r e  d e  l ' E d u c a t i o n  n a t i o n a l e ,  c ' e s t  4 0  %  d e s  e n f a n t s  

d u  C M 2  q u i  s o n t  a d m i s  d a n s  l e  s e c o n d a i r e .  I l  y  a v a i t  e n  1 9 6 3 - 6 4 ,  d a n s  l a  P r é f e c t u r e  

d e  C a s a b l a n c a ,  2 3  7 3 1  e n f a n t s  a u  C M 2  d e  t y p e  m a r o c a i n  : c ' e s t  d o n c  à  p e u  p r è s  

9  5 0 0 ,  d o n t  3  1 0 0  f i l l e s ,  q u i  a u r a i e n t  d û  ê t r e  a d m i s  e n  c l a s s e  d ' o b s e r v a t i o n  e n  o c t o -  

b r e  1 9 6 4 .  E n  f a i t ,  l e s  c l a s s e s  d ' o b s e r v a t i o n  n e  c o m p t a i e n t  e n  1 9 6 4 - 6 5  q u e  5 4 4 9  

g a r ç o n s  e t  2  4 6 5  f i l l e s .  M ê m e  e n  t e n a n t  c o m p t e  d e s  1 1 1 3  q u i  o n t  p a s s é  u n  C . E . P .  

q u e l c o n q u e  e t  d e  c e u x  q u i  s o n t  e n t r é s  d a n s  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  d i v e r s  ( d e  t y p e  

f r a n ç a i s  o u  p r i v é ) ,  i l  a p p a r a î t  q u ' u n e  f o r t e  m a j o r i t é  q u i t t e n t  l ' é c o l e  p r i m a i r e  s a n s  
a v o i r  o b t e n u  l a  s a n c t i o n  d e  l e u r s  e f f o r t s .  

(95) M. Al lâ l  e l -Fâs i ,  p r é s i d e n t  d u  pa r t i  de  l ' Is t iqlâl ,  le soul ignai t ,  p o u r  le dép lo re r ,  dans  
u n e  conférence  p rononcée  à  Fès  en  j a n v i e r  1965 (A l - 'A lam,  22 j a n v i e r  1965). 

(96) A i m a b l e m e n t  c o m m u n i q u é  p a r  le b u r e a u  des e x a m e n s  d u  Min i s t è r e  de  l 'Educa t ion  
Nat ionale .  
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L e  1er c y c l e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  d u  s e c o n d  d e g r é  e s t  s a n c t i o n n é  s o i t  p a r  l e  
B . E . P . C .  ( e n s e i g n e m e n t  d e  t y p e  f r a n ç a i s ) ,  s o i t  p a r  l e  C . E . S . M .  ( c e r t i f i c a t  d ' é t u d e s  

s e c o n d a i r e s  m u s u l m a n e s ,  l e  M  é t a n t  e n s u i t e  d e v e n u  l ' i n i t i a l e  d e  « m o d e r n e  ») ,  s o i t  
e n c o r e  p a r  l e  C . E . S . M .  p r i v é .  

T A B L E A U  1 3 8  

Il y avait, en 1963-64, à Casablanca, 1134 garçons et 494 fillles en 3e A.S. dans 
l'enseignement moyen public de type marocain, 752 garçons et 167 filles dans 
l'enseignement long : les 376 garçons et les 135 filles reçus au C.E.S.M. moderne 
représenteraient respectivement 19 % et 20 %. Mais tous les élèves de 3e A.S. de 
l'enseignement long ne se sont sans doute pas présentés, le passage en 4e A.S. 
(première année du second degré) n'étant pas lié à l'obtention du C.E.S.M. 

Les statistiques du baccalauréat sont plus difficiles à établir, car un bacca- 
lauréat marocain, en une seule partie, a été créé à partir de 1963, mais un certain 
nombre de jeunes Marocains musulmans — ceux de l'enseignement public de type 
français et les élèves de la M.U.C.F. — ont continué de se présenter au baccalauréat 
français. Nous donnons donc séparément les résultats des deux baccalauréats tou- 
jours pour Casablanca seulement : 

TABLEAU 139 

Si les filles paraissent relativement nombreuses par rapport aux garçons en 
1964, c'est parce que le lycée de jeunes filles de Casablanca était resté un établisse- 
ment de type français. 

Il faut enfin signaler l'existence d'un baccalauréat purement arabe, auquel pré- 
parent surtout les établissements privés ou ex-privés dont l'enseignement est entiè- 
rement arabisé. Il y eut 45 garçons et 5 filles admis en 1963, 94 garçons et 8 filles 
en 1964. Les sections sont au nombre de deux : al-'ilmîya (scientifique), et 
al-âdabîya (littéraire). La première ne comptait que 2 lauréats (2 garçons) en 1964. 
Tous les candidats n'étaient pas de Casablanca, le ressort du centre dépassant 
largement les limites de la Préfecture. 
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T A B L E A U  1 4 0  

B a c c a l a u r é a t  m a r o c a i n  1963 1964 

G .  101 137 

l e s  2 s e s s i o n s  r é u n i e s  F .  1 15 16 

T o t a l  1 116 1 153 
(97) 

On aura une idée des progrès de l'instruction si l'on rappelle qu'en 1956 il y 
eut 98 Marocains musulmans reçus au baccalauréat 2e partie et 153 à la lre partie 
dans l'ensemble de la Zone Sud. Mais il est juste de noter que la scolarisation 
massive accomplie dans le primaire depuis l'indépendance n'avait pas encore eu 
le temps de faire sentir ses effets à la fin des études secondaires en 1964. Ceux qui 
passèrent leur baccalauréat cette année-là étaient entrés à l'école primaire avant 
1956. Leur nombre témoigne donc de l'effort de scolarisation accompli dans les 
dernières années du Protectorat. Mais il témoigne aussi de deux faits qui caracté- 
risent l'évolution récente de Casablanca : non seulement son expansion démogra- 
phique, mais l'urbanisation croissante de sa population, non moins soucieuse d'ins- 
truction, aujourd'hui, que les vieilles capitales du 'ilm. 

La ma'rifa, la connaissance profane, est à présent la clé du développement éco- 
nomique. Il nous reste donc à examiner ce que fut et ce qu'est devenue, dans la 
capitale industrielle du Maroc, la place de l'enseignement technique. 

(97) Le b a c c a l a u r é a t  c o m p r e n d  q u a t r e  sections,  c o m m e  le second  cycle. E n  1964, la  r é p a r -  
t i t ion f u t  la su ivan te  : chez les garçons,  L.O. 7, L.M. 73, S.E. 19, M a t h  38; chez les filles, L.O. 
néant ,  L.M. 13, S.E. 3, Math .  néan t .  
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CHAPITRE II 

L'UNIVERS DE LA TECHNIQUE 

Nous avons déjà signalé les difficultés que rencontra l'enseignement profes- 
sionnel à ses débuts au Maroc. Sur leurs causes profondes, nous reviendrons tout 
à l'heure. Mais il faut dire que la Direction de l'Instruction Publique eut, pendant 
un certain temps, sur la formation professionnelle, une doctrine qui manquait de 
fermeté, aussi bien d'ailleurs en ce qui concerne les Européens que les Musulmans. 
On annexa très vite des ateliers à la plupart des écoles urbaines, mais les efforts 
n'étaient pas coordonnés et les résultats furent médiocres. La doctrine s'élabora 
peu à peu. On comprit qu'il fallait d'abord donner à l'enfant une instruction 
générale élémentaire — qui ne le fut d'abord qu'en français — et qu'il était inutile 
de lui apprendre le détail d'un métier qu'il acquerrait aussi bien et à moindre 
frais à l'usine ou à l'atelier; l'école devait fournir ce qu'elle était seule à pouvoir 
lui donner : une éducation professionnelle théorique. Il y fallait des programmes 
et un personnel qualifié. Les premiers furent l 'œuvre d'une « inspection de l'ensei- 
gnement professionnel indigène », créée en 1925. Le second fut formé dans une 
section normale organisée en 1926 à l'Ecole industrielle et commerciale de Casa- 
blanca (1). Enfin, en octobre 1945, fut créé le « Service de l'enseignement technique ». 

Le Maroc comptait en 1930 quatorze écoles d'apprentissage de travaux indus- 
triels de bois et de fer, deux sections d'ébénisterie d'art indigène, une école du 
livre. A Casablanca, en 1933, il y avait cinq écoles primaires (dont une de fils de 
notables) et trois écoles professionnelles d'apprentissage : celle de la Ferme Blan- 
che, celle de la Nouvelle Médîna — appelée ensuite « Camille-Mathieu » — et 
l'école professionnelle maritime. Si nous laissons de côté les filles, les écoles profes- 
sionnelles ne comptaient que 309 élèves quand les autres en réunissaient 795. Encore 
le progrès était-il sensible par rapport à 1928 où 66 garçons, seulement, sur 533 
scolarisés, fréquentaient l'unique école d'apprentissage (2). En 1950, ils étaient 1 902 
sur 6 865. La proportion des élèves des écoles d'apprentissage par rapport à 
l'ensemble du primaire est passée de 12 % en 1928 à 27 % en 1933; elle était encore 
de 27 % en 1950. 

Le taux peut paraître assez satisfaisant. Il ne signifie pas grand'chose, en 
réalité, car le nombre des apprentis ne saurait être confondu avec le nombre des 
élèves des écoles d'apprentissage. Ces établissements, en effet, nous l'avons déjà dit, 
dispensent d'abord un enseignement général qui, primitivement, n'était que de 
trois ans et qui, plus tard, devint un cycle primaire complet. Entre l'effectif des 
classes d'enseignement général et celui des sections d'apprentissage proprement 
dites, il y eut toujours un déchet considérable. En 1935, il y a, dans tout le Maroc, 
1 231 apprentis : ils donnent au maximum 300 ouvriers à placer par an et 52 seule- 

(1) Cette école avait été fondée en 1918 et installée en 1924 dans les bâtiments qu'elle 
occupe encore actuellement et qui ont été agrandis à maintes reprises. Elle s'appelle aujour- 
d'hui « Lycée Al-Khaouarizmy », du nom d'un grand mathématicien arabe. 

(2) Annuaire de Statist. Génér. du Maroc 1928, pp. 62-81. 
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m e n t ,  soit 1 s u r  6, son t  p o u r v u s  d ' u n  cer t i f icat  d ' appren t i s sage .  A  Casablanca ,  en 
1935, les  c a n d i d a t s  p r é s e n t é s  a u  cer t i f icat  d ' app ren t i s s age  son t  a u  n o m b r e  de 15, 
10 à la F e r m e  Blanche ,  5 à la Nouve l l e  Médîna ,  e t  13 son t  r e ç u s  : 2 électr iciens,  
1 a j u s t e u r ,  2 p lombie rs ,  4 o u v r i e r s  d u  bois  e t  4 o u v r i e r s  d u  fe r  (3). Voici  u n  
t a b l e a u  c o m p a r a t i f  des  é lèves  e t  des  a p p r e n t i s  de  l 'école de  la F e r m e  B l a n c h e  en  
1939-40 e t  en  1951-52 (4) : 

T A B L E A U  1 4 1  

1 9 3 9 - 4 0  1 9 5 1 - 5 2  

E f f e c t i f  t o t a l  d e s  é l è v e s  499  892 

E f f e c t i f  t o t a l  d e s  a p p r e n t i s  142 207 
I n s c r i t s  e n  1° a n n é e  p r o f e s s i o n n e l l e  48  67 

1 I n s c r i t s  e n  3° a n n é e  p r o f e s s i o n n e l l e  1 23 22 

Les apprentis représentent 28 % des élèves en 1939, mais seulement 23 % en 
1951; les apprentis de 3e année ne font que 4,6 % de l'effectif total en 1939, ce 
taux s'abaisse à 2,3 % en 1951; la moitié environ des apprentis de lre année parve- 
naient en 3e année en 1939, le tiers seulement en 1951. Il faut noter qu'en 1945-46 
le chiffre des apprentis de 3e année était tombé à 10 : c'était le temps où les petits 
trafics du marché noir ou le métier de guide pour marins américains en bordée 
rapportaient plus qu'un certificat d'apprentissage. 

Le nombre des certificats d'apprentissage a certes augmenté, mais non dans 
les mêmes proportions que les certificats d'études primaires. La tableau suivant 
en fait foi, qui donne le nombre de garçons inscrits et reçus au C.E.P. et C.A. à 
Casablanca de 1942 à 1950 (5) : 

T A B L E A U  1 4 2  

Pour le certificat d'études primaires, le nombre des inscrits a été multiplié par 
4,6 et celui des reçus par 5,5 ; pour les divers certificats d'apprentissage pris 
dans leur ensemble, les coefficients sont respectivement de 1,7 et de 1,5. 

(3) Lou i s  BRUNOT, « L ' e n s e i g n e m e n t  profess ionnel  des ind igènes  m u s u l m a n s  a u  Maroc », 
n° 10, oc tobre  1935, pp. 281-3. 

(4) D ' ap rès  L. PAYE, thèse,  III, p. 516, n.  1. 
(5) N o u s  avons  addi t ionné ,  p o u r  c h a q u e  année ,  cert if icats d ' appren t i s sage  e t  cert if icats 

d ' a p t i t u d e  m a r i t i m e ,  ces de rn i e r s  se d iv i san t  e u x - m ê m e s  en  d e u x  catégories  : cert if icat  
d ' a p t i t u d e  à la  condu i t e  des m o t e u r s  m a r i n s  e t  cert if icat  d ' ap t i t ude  profess ionnel le  m a r i t i m e  
(navigat ion) .  Les  C.A. dé l iv rés  pa r  l 'école m a r i t i m e  r ep ré sen t en t ,  grosso modo,  u n  t iers  de 
l ' e n s e m b l e  des  cert if icats  d ' appren t i s sage .  
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O n  n e  j u g e r a  p a s  s a n s  i n t é r ê t  d e  c o m p a r e r  l e  s o r t  s u i v i  p a r  l e s  é l è v e s  m a r o c a i n s  
m u s u l m a n s  d e s  C M 2  d e  C a s a b l a n c a  q u i  t e r m i n è r e n t  l e u r  s c o l a r i t é  p r i m a i r e  e n  

1952 a v e c  u n e  s t a t i s t i q u e  p u b l i é e  e n  F r a n c e  l a  m ê m e  a n n é e ,  m a i s  q u i  c o n c e r n e  

d e s  e n f a n t s  a y a n t  q u i t t é  l ' é c o l e  e n  1948 (6) : 

T A B L E A U  1 4 3  

On remarquera l'engouement des Marocains pour l'enseignement secondaire et 
le faible succès de l'enseignement technique du second degré. Beaucoup de jeunes 
Musulmans qui se destinent aux études secondaires, après avoir redoublé 6e ou 5e 
et échoué aux examens de passage, recherchent alors un emploi, de bureau natu- 
rellement, pour lequel ils ont des connaissances insuffisantes. Le « placement 
dans la production » est plus fort chez les Français et l'école professionnelle ou 
le centre d'apprentissage attire davantage de Marocains. C'est un témoignage du 
succès obtenu par l'enseignement professionnel au Maroc et le couronnement 
de longs efforts. On peut d'ailleurs penser que le pourcentage d'enfants se diri- 
geant vers cet enseignement serait plus élevé si la situation pécuniaire difficile 
de certains ne les obligeait à chercher immédiatement un emploi. 

Mais il faut noter, dans les années postérieures, l'attraction croissante exercée 
par les études secondaires : 35,8 % en 1956, 38,7 % en 1957, et la diminution de 
l'apprentissage : 23,5 % en 1956, 17,3 % en 1957, Le nombre des redoublants 
augmente : 31,5 en 1956, 31,3 en 1957. En revanche, le pourcentage du technique 
2e degré s'élève légèrement : 2 % puis 5,6 % (7). 

Malheureusement, les enfants qui entrent à l'école professionnelle sont peu 
nombreux à y achever leurs études. En 1952-53, le secrétariat d'Orientation pro- 
fessionnelle constatait qu'environ 25 % des élèves de lre année professionnelle ne 
continuaient pas leur apprentissage en 2e année (8). Le directeur de l'école Camille- 
Mathieu (Nouvelle Médîna) écrivait dans un rapport, en 1952, que « 10 % environ 
des élèves inscrits depuis la création de l'école avaient achevé leurs études profes- 
sionnelles » (9). A quoi tient ce déchet considérable ? Les causes en sont multiples 
et nous y retrouvons encore le besoin de gagner sa vie, comme aussi le manque 

(6) Sec ré t a r i a t  d ' o r i en t a t ion  profess ionnel le ,  compte  r e n d u  a n n u e l  d 'ac t iv i tés ,  a n n é e  1951- 
1952 (inédit) ,  pp. 40-1. J e  r emerc i e  v i v e m e n t  M. Dupu i s ,  a lors  consei l ler  d ' o r i en t a t i on  profes-  
s ionnel le  au  Maroc,  e t  son successeur  M. Couver t ,  qui  on t  b i en  v o u l u  m e  c o m m u n i q u e r  ces 
comptes  r e n d u s  et d ' au t r e s  d o c u m e n t s  d u  sec ré ta r i a t  d 'O.P.  

(7) Id., C.R. année  1956-1957. 
(8) Id., C.R. année  1952-1953, p. 16 
(9) L. PAYE, ibid.,  III, p. 553. 
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d e  p e r s é v é r a n c e ,  m a i s  i l  y  e n  a  u n e  q u e  n o u s  a v o n s  d é j à  s i g n a l é e  à  p r o p o s  d e s  
o u v r i e r s  a d u l t e s ,  e t  q u i  n e  j o u e  p a s  u n  m o i n d r e  r ô l e  c h e z  l e s  e n f a n t s  e t  l e s  a d o l e s -  
c e n t s ,  c ' e s t  l a  d é f i c i e n c e  p h y s i q u e ,  s u r t o u t  c e l l e  d u  s y s t è m e  s e n s o r i e l .  O n  c o n s t a t a  

e n  1953 q u e  l a  p r o p o r t i o n  d ' e n f a n t s  d e s  C M 2  d e  C a s a b l a n c a  p r é s e n t a n t  d e s  t r o u b l e s  

d e  l a  v u e  ( a m b l y o p i e ,  t r a c h ô m e ,  b o r g n e s ,  e t c . )  s e  s i t u a i t  a u x  e n v i r o n s  d e  40 % .  
C ' e s t  é v i d e m m e n t  u n  l o u r d  h a n d i c a p  p o u r  u n e  a c t i v i t é  q u i  c o n s i s t e  e n  g r a n d e  
p a r t i e  d a n s  u n  a p p r e n t i s s a g e  d e  l a  p r é c i s i o n .  

C e p e n d a n t ,  l ' a m é l i o r a t i o n  é t a i t  c o n s t a n t e .  S i  l ' o n  c o n s i d è r e  l e s  d e u x  p r i n c i p a l e s  
é c o l e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  d e  C a s a b l a n c a ,  l a  F e r m e  B l a n c h e  e t  C a m i l l e - M a t h i e u ,  e t  
l e s  t r o i s  p r o m o t i o n s  ( c h a c u n e  d e  t r o i s  a n n é e s )  q u i  s o n t  p a s s é e s  p a r  d e s  é c o l e s  d e  
1952 à  1957,  v o i c i  l e s  c h i f f r e s  e t  l e s  t a u x  d ' é l è v e s  q u i  o n t  a c h e v é  l e u r s  é t u d e s  (10)  : 

T A B L E A U  1 4 4  

L e  d é c h e t ,  s a n s  d o u t e ,  e s t  e n c o r e  é l e v é  : 4 3  % ,  m a i s  n o u s  s o m m e s  l o i n  d e s  

9 0  %  q u e  d é p l o r a i t  l e  d i r e c t e u r  d e  C a m i l l e - M a t h i e u  p o u r  l ' e n s e m b l e  d e s  a n n é e s  

a n t é r i e u r e s  à  1 9 5 2 .  L a  p e r t e  e s t  i n é g a l e ,  d ' a i l l e u r s ,  s e l o n  l e s  s p é c i a l i t é s .  E n  g r o s ,  

é l e c t r i c i e n s ,  a j u s t e u r s  e t  m e n u i s i e r s  p e r d e n t  l a  m o i t i é  d e  l e u r s  e f f e c t i f s  e n  t r o i s  a n s .  

L e s  a j u s t e u r s ,  p a r  e x e m p l e ,  n e  s o n t  p l u s ,  e n  3e a n n é e ,  q u e  4 6  s u r  1 0 0  à  C a m i l l e -  

M a t h i e u  e t  4 2  s u r  1 0 0  à  l a  F e r m e  B l a n c h e ,  t a n d i s  q u e  l e s  t ô l i e r s ,  m o i n s  n o m b r e u x  

( l e  m é t i e r  a t t i r e  p e u ) ,  f o n t  p r e u v e  d ' u n e  s t a b i l i t é  r e m a r q u a b l e  : 8  %  s e u l e m e n t  

d e  d é f e c t i o n s  e n  m o y e n n e .  L e s  m é t i e r s  p l u s  p r e s t i g i e u x  s o n t  a u s s i  p l u s  d i f f i c i l e s  e t  

l e  d é c o u r a g e m e n t  y  s u r v i e n t  p l u s  f r é q u e m m e n t .  

C e u x  q u i  v o n t  j u s q u ' a u  b o u t  d e s  t r o i s  a n n é e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  n ' o b t i e n n e n t  

p a s  t o u s  l e u r  C . A . P .  L e  d i r e c t e u r  d e  l ' é c o l e  C a m i l l e - M a t h i e u ,  e n  1 9 5 2 ,  p r é c i s a i t  

q u e  s u r  l e s  3 8 2  é l è v e s  q u i  a v a i e n t  a c h e v é  l e u r  s c o l a r i t é  d e p u i s  l a  c r é a t i o n  d e  

l ' é c o l e ,  2 2 9  —  s o i t  5 0  %  —  a v a i e n t  é t é  r e ç u s  a u x  e x a m e n s  d e s  c e r t i f i c a t s  d ' a p p r e n -  

t i s s a g e  o u  d ' a p t i t u d e  p r o f e s s i o n n e l l e  : 9 0  é l e c t r i c i e n s ,  6 4  a j u s t e u r s ,  7 5  p l o m b i e r s -  

t ô l i e r s .  P a r  r a p p o r t  a u x  e f f e c t i f s  d e  l r e  a n n é e ,  c e l a  n e  r e p r é s e n t e  g u è r e  q u e  6  % .  

E n  1 9 5 7 ,  d a n s  l ' e n s e m b l e  d e s  é c o l e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  d e  C a s a b l a n c a ,  s u r  2 1 4  g a r ç o n s  

q u i  s e  t r o u v a i e n t  e n  l r e  a n n é e  e n  1 9 5 4 ,  7 7  o b t i n r e n t  l e  C . A . P . ,  s o i t  3 6  %  ( 1 2 ) ,  a l o r s  

q u e ,  d a n s  l e s  a u t r e s  c e n t r e s  d e  l a  r é g i o n ,  l e  p o u r c e n t a g e  n e  f u t  q u e  d e  2 6  % .  L e  

t a u x  d e s  r é u s s i t e s  n ' a p p a r a î t  p a s ,  e n  s o m m e ,  t r è s  d i f f é r e n t  d e  c e  q u ' i l  e s t  d a n s  l e  
s e c o n d a i r e .  

L e  p l a c e m e n t  d e s  j e u n e s  M a r o c a i n s  s o r t i s  d e s  é c o l e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  n e  f u t  p a s  

t o u j o u r s  a i s é .  L a  D i r e c t i o n  d e  l ' I n s t r u c t i o n  P u b l i q u e  a v a i t  e s s a y é ,  e n  1 9 2 0 ,  d e  l e  

f a c i l i t e r  p a r  l a  c r é a t i o n  d e  « c h a m b r e s  d e  m é t i e r s  », g r o u p e m e n t s  d e  p a t r o n s  e t  

(10) C e n t r e  d ' O r i e n t a t i o n  scolaire  et profess ionnel le  maroca in ,  C.R. 1955-1956, p. 10-12. 
(11) Il f a u t  t e n i r  compte ,  p o u r  les d e u x  p r e m i è r e s  années  de l ' i ndépendance ,  1956 et  

1957, de  la ponc t ion  qu i  a é té  e f fec tuée  dans  les écoles p a r  le r e c r u t e m e n t  des nouve l l e s  
admin i s t r a t ions ,  en  pa r t i cu l i e r  p a r  la  police. 

(12) C.R. 1956-57. I l  y  a, su r  le nombre ,  20 d ip lômés  de  l 'Ecole d ' h o r t i c u l t u r e  de ' A ï n  
Seba ' ,  p o u r  38 é lèves  de  lre année .  Si on les dé fa lque ,  le pou rcen tage  de C.A.P. t o m b e  à 
32 %. 
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d ' o u v r i e r s  d o n t  l e  r ô l e  p r i n c i p a l  é t a i t  l e  p l a c e m e n t  d e s  a p p r e n t i s .  L e  p r o j e t  é c h o u a ,  
d è s  1921, d e v a n t  l a  m a u v a i s e  v o l o n t é  d e s  p a t r o n s  : l e s  e m p l o y e u r s  i n d i g è n e s  
n ' é t a i e n t  p a s  h a b i t u é s  à  p a y e r  l e u r s  a p p r e n t i s  e t  i l s  c r a i g n a i e n t  q u e  c e u x - c i  n e  
d e v i n s s e n t  u n  j o u r  d e s  c o n c u r r e n t s ;  q u a n t  a u x  e m p l o y e u r s  e u r o p é e n s ,  l a  p l u p a r t  
n e  c o n s e n t a i e n t  à  e m b a u c h e r  d e s  i n d i g è n e s  q u e  si ,  p o u r  l e  m ê m e  t r a v a i l ,  i l s  

a c c e p t a i e n t  u n  s a l a i r e  i n f é r i e u r  à  c e l u i  d e s  o u v r i e r s  e u r o p é e n s .  L a  p l u p a r t  é t a i e n t  
d ' a i l l e u r s  c o n v a i n c u s  q u e  l ' a p p r e n t i  m a r o c a i n  n ' é t a i t  p a s  p e r f e c t i b l e  e t  q u ' o n  n e  

p o u v a i t  l u i  c o n f i e r  q u ' u n e  b e s o g n e  d e  m a n œ u v r e .  

L ' i d é e  f u t  c e p e n d a n t  r e p r i s e  l ' a n n é e  s u i v a n t e  s o u s  l e  n o m  d '  « o f f i c e s  d e s  
m é t i e r s  », l e s q u e l s  d e v a i e n t  ê t r e  c o m p o s é s  d e  m e m b r e s  d e  l ' e n s e i g n e m e n t ,  d ' i n d u s -  
t r i e l s  e t  d ' a d m i n i s t r a t e u r s .  L e  m o n d e  d e  l ' i n d u s t r i e  l e s  b o u d a  e t  l ' o n  n ' y  v i t  g u è r e  

q u e  d e s  e n s e i g n a n t s .  E n  f a i t ,  c ' e s t  l e  d i r e c t e u r  d e  l ' é c o l e  q u i  p l a ç a i t ,  c o m m e  i l  l e  
p o u v a i t ,  l e s  é l è v e s  à  l a  f in  d e  l e u r  a p p r e n t i s s a g e .  E n c o r e  f a l l a i t - i l  q u ' i l s  c o n s e n -  
t i s s e n t  à  s e  l a i s s e r  g u i d e r  p a r  l u i ,  c e  q u i  n ' é t a i t  p a s  l e  c a s  d e  l a  m a j o r i t é  ( 1 3 ) .  

L e  s y s t è m e  f u t  a m é l i o r é  e n  1939, s u r  l ' i n i t i a t i v e  d e  M .  P a y e ,  a l o r s  c h e f  d u  
S e r v i c e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  m u s u l m a n ,  q u i  o b t i n t  l a  c o l l a b o r a t i o n  d u  S e r v i c e  d u  
T r a v a i l  e t  d u  C o m i t é  d e s  I n d u s t r i e l s  d u  M a r o c  (14 ) .  A p r è s  l a  c r é a t i o n  d u  

« S e r v i c e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  t e c h n i q u e  », e n  1945,  u n  « S e c r é t a r i a t  d ' O r i e n t a t i o n  
p r o f e s s i o n n e l l e  » f u t  o r g a n i s é  à  C a s a b l a n c a ,  a v e c  d e u x  c e n t r e s  d o n t  l ' u n  s p é c i a l e -  
m e n t  r é s e r v é  a u x  j e u n e s  M u s u l m a n s .  E n f i n ,  e n  a v r i l  1952,  f u t  o u v e r t ,  à  C a s a b l a n c a  
e n c o r e ,  u n  « B u r e a u  d e  p l a c e m e n t  d e s  j e u n e s  », d i r i g é  p a r  u n  c o n s e i l l e r  d ' o r i e n -  

t a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  (15 ) .  

S e l o n  l e  r a p p o r t ,  d é j à  c i t é ,  d u  d i r e c t e u r  d e  l ' é c o l e  C a m i l l e - M a t h i e u ,  l e s  t i t u -  
l a i r e s  d u  C . A . P .  « q u i  p e r s i s t e n t  d a n s  l e u r  m é t i e r  a r r i v e n t  à  g a g n e r  l a r g e m e n t  l e u r  
v ie .  Q u e l q u e s  a n c i e n s  é l è v e s  s o n t  m ê m e s  d e v e n u s  p a t r o n s  : e n t r e p r e n e u r s ,  m é c a -  
n i c i e n s ,  g a r a g i s t e s ,  f e r r o n n i e r s ,  r a d i o - t e c h n i c i e n s ,  e t c .  L e u r s  d é b u t s  s o n t  c e r t e s  d i f f i -  
c i l e s ,  c a r  l e u r  p r e m i e r  s o i n  e s t  d ' é q u i p e r  l e u r  a t e l i e r  e n  m a c h i n e s - o u t i l s ,  m a i s  i l s  
s o n t  p e r s é v é r a n t s  ». L e s  a u t r e s ,  c e u x  q u i  n ' o n t  p a s  a c h e v é  l e u r s  é t u d e s  p r o f e s s i o n -  
n e l l e s  —  e t  i l s  r e p r é s e n t a i e n t  a l o r s  90 %  —  é p r o u v e n t  p l u s  d e  d i f f i c u l t é s  : « C e r t a i n s  
é l è v e s  n ' o n t  p a s  o u b l i é  l e u r  s p é c i a l i t é ,  s ' y  s o n t  m ê m e  p e r f e c t i o n n é s  e t  v i v e n t  
a i s é m e n t .  C e  n ' e s t  p o u r t a n t  q u e  l e  p e t i t  n o m b r e ,  l e s  a u t r e s  o n t  o c c u p é  d e s  p l a c e s  

d i v e r s e s  a v e c  p l u s  o u  m o i n s  d e  b o n h e u r ,  e n  o n t  s o u v e n t  c h a n g é ,  m a i s  s o n t  a r r i v é s  
p o u r  l a  p l u p a r t  à  s e  m a i n t e n i r  d a n s  u n  e m p l o i .  G r â c e  à  l e u r  c o n n a i s s a n c e  d e  l a  
l a n g u e  f r a n ç a i s e  e t  d e  q u e l q u e s  r u d i m e n t s  d e  l e u r  m é t i e r ,  i l s  s o n t  d e v e n u s  f a c t e u r s ,  
r e c e v e u r s  d ' a u t o b u s ,  e m p l o y é s  d e  m a g a s i n ,  g a r ç o n s  d e  b u r e a u ,  c h a u f f e u r s ,  e n c a i s -  
s e u r s ,  c h a o u c h s ,  e t c .  ». 

A i n s i  f o r t  p e u  d e  c e s  j e u n e s  g e n s  e x e r c e n t - i l s ,  e n  d é f i n i t i v e ,  l e  m é t i e r  a u q u e l  
i l s  o n t  é t é  f o r m é s .  I l  f a u t  d i r e  a u s s i  q u e  l e  m a r c h é  d e  l a  m a i n - d ' œ u v r e  q u a l i f i é e ,  
a u  M a r o c ,  e t  m ê m e  à  C a s a b l a n c a ,  é t a i t  r e l a t i v e m e n t  é t r o i t .  L e s  E u r o p é e n s ,  q u i  
l ' a v a i e n t  à  e u x  s e u l s  a l i m e n t é  a u  d é b u t ,  s ' y  m a i n t e n a i e n t  e t  l e u r s  e n f a n t s  l e s  y  
r e m p l a ç a i e n t .  L ' e n s e i g n e m e n t  t e c h n i q u e  e u r o p é e n  a  p r o d u i t  p e n d a n t  l o n g t e m p s  
p l u s  d e  C . A . P .  q u e  l ' e n s e i g n e m e n t  m u s u l m a n .  E n  j u i n  1953,  s u r  238  j e u n e s  « p r o -  
f e s s i o n n e l s  » d o n t  l e  « B u r e a u  d e  p l a c e m e n t  d e s  j e u n e s  » d e  C a s a b l a n c a  e u t  à  

s ' o c c u p e r ,  il  y  a v a i t  95 E u r o p é e n s ,  79 I s r a é l i t e s  e t  64  M u s u l m a n s  (16 ) .  L e s  r e s p o n -  
s a b l e s  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  t e c h n i q u e  s e  d e m a n d a i e n t  d ' a i l l e u r s  s ' i l  é t a i t  s a g e  d e  f o r m e r  
d e s  p r o f e s s i o n n e l s  e n  p l u s  g r a n d  n o m b r e ,  c a r ,  p a s s é e  l ' e u p h o r i e  d e s  a n n é e s  d ' a p r è s -  
g u e r r e  e t  l a  f l a m b é e  d e  1950, l ' é c o n o m i e  m a r o c a i n e  p r e n a i t  u n  r y t h m e  p r o b a b l e -  
m e n t  p l u s  s a i n ,  m a i s  p l u s  m o d é r é  a u s s i ,  e t  u n e  c e r t a i n e  r é c e s s i o n  c o m m e n ç a i t  à  

(13) « Du souk à l'usine. Congrès de l'enseignement professionnel indigène », Rabat, 
décembre 1925, Bulletin de l'enseignement public du Maroc, passim. 

(14) L. PAYE, L'éducation de la jeunesse marocaine, pp. 94-5. 
Renée « Les jeunes Marocains Musulmans et la stabilité professionnelle», 

B.E.S.M., XVIII, juin 1954, n° 61, p. 65. Ce bureau fut supprimé après l'indépendance. 
(16) O.P. Rapport 1953, p. 61. 
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se  f a i r e  sent i r ,  dès  1953, s u r  le m a r c h é  de l 'emploi .  A j o u t o n s  enfin que  les en fan t s  
o r ig ina i r e s  de  la rég ion  qu i  v e n a i e n t  a c q u é r i r  u n e  fo rma t ion  profess ionnel le  à 
C a s a b l a n c a  ( l 'école C a m i l l e - M a t h i e u  posséda i t  u n  i n t e rna t )  r e t o u r n a i e n t  r a r e m e n t  
t r ava i l l e r  d a n s  l e u r  pays ,  — m ê m e  c e u x  d e  K h o u r i b g a ,  qu i  a u r a i e n t  p u  y t rouve l  
a i s é m e n t  u n  emplo i  — e t  v e n a i e n t  gross i r  le n o m b r e  des  cand ida t s  à  l ' e m b a u c h e  
s u r  le m a r c h é  de  la g r a n d e  ville. E x o d e  r u r a l  qual i ta t i f ,  ce lui - là ,  e t  n o n  p lu s  q u a n -  
t i tat if ,  ma i s  qu i  n ' e s t  p a s  mo ins  g rave  que  l ' au t re .  

D ' a u t r e s  r a i sons  e n c o r e  r e n d a i e n t  ma la i sé  le p l a c e m e n t  des  j e u n e s  M u s u l m a n s  
à l e u r  sor t ie  de  l 'école profess ionnel le .  C ' é t a i en t  s u r t o u t  les p r é j u g é s  qui  r é g n a i e n t  
à  l e u r  é g a r d  chez  la p l u p a r t  des  employeur s .  Ils passa ien t  p o u r  avoi r  b e a u c o u p  
de  p r é t e n t i o n s  e t  p e u  de  capaci tés ,  d ' où  u n e  « ins tabi l i té  » qu i  é ta i t  d e v e n u e  u n  
v é r i t a b l e  dogme.  

N o u s  a v o n s  v u  q u e  l ' instabi l i té ,  p r é t e n d u e  « congén i t a l e  », des ouvr i e r s  m a r o -  
ca ins  n e  rés i s ta i t  g u è r e  à  l ' amé l io ra t ion  des m é t h o d e s  de r e c r u t e m e n t ,  de  l ' o rgan i -  
sa t ion  d u  t r ava i l  et  d u  c l ima t  social de  l ' en t repr i se .  Chez  l ' ado lescen t  qui  so r t  de 
l 'école,  l ' en t r ée  à  l ' u s ine  o u  à l ' a te l ie r  p r o d u i t  u n  for t  d é p a y s e m e n t  et, dans  la 
p l u p a r t  des  cas, u n e  g r a n d e  dési l lusion.  L e  c o n t r e m a î t r e  e t  les o u v r i e r s  anc iens  n e  
fon t  p a s  t o u j o u r s  la d i f fé rence  e n t r e  ce garçon,  qu i  a  des  conna i ssances  u n  p e u  
t h é o r i q u e s  ma i s  qu i  a  b e a u c o u p  t ravai l lé ,  et  l ' app ren t i  i gno ran t  : on l ' enver ra ,  
c o m m e  celui -c i ,  a c h e t e r  des  c iga re t t e s  ou  b a l a y e r  la cour  et, s'il se rebiffe, ce se ra  
u n  « p r é t e n t i e u x  », qu ' i l  f a u t  « r e m e t t r e  d a n s  le r a n g  ». Les  b r i m a d e s  d 'a tel ier ,  
m o i n s  t e n d r e s  e n c o r e  q u e  les « b i zu tages  » d 'école,  son t  là p o u r  çà (17). 

L ' e x p é r i e n c e  d u  « b u r e a u  de  p l a c e m e n t  d e s  j e u n e s  » d e  C a s a b l a n c a  m o n t r e  que,  
si les  échecs  son t  pa r fo i s  d u s  a u  j e u n e  ouvr ie r ,  la responsab i l i t é  en incombe  p lu s  
s o u v e n t  à  l ' employeur .  Le  sa la i re  es t  la cause  la p lu s  f r é q u e n t e  des démissions.  En  
effet, le j e u n e  « p rofess ionne l  » es t  p a y é  t a n t ô t  a u  sa la i re  m i n i m u m ,  c o m m e  u n  
m a n œ u v r e  a n a l p h a b è t e ,  e t  que lque fo i s  mo ins  — sous  p r é t e x t e  qu '  « il ne  sa i t  r ien  
f a i r e  » —  t a n t ô t  c o m m e  u n  o u v r i e r  qualifié débu t an t ,  ce qu ' i l  est  e n  effet. En  
ju i l l e t  1952, l ' éven ta i l  des  sa la i res  a t t r i b u é s  a u x  j e u n e s  cl ients  d u  b u r e a u  en  
q u e s t i o n  a l la i t  de  40 à 150 francs.  C o m m e n t  u n  j e u n e  m u n i  du  C.A.P. au ra i t - i l  
accep té  d ' ê t r e  payé  40 f r ancs  — moins  q u ' u n  m a n œ u v r e  — q u a n d  ce r t a ins  de ses 
c a m a r a d e s  g a g n a i e n t  p r è s  de q u a t r e  fois p lu s  ? (18). Il n e  f au t  p a s  s ' é t onne r  de la 
f a v e u r  r e n c o n t r é e  chez  ces  j e u n e s  gens  p a r  les  emplois  de  b u r e a u ,  d a n s  lesquels,  
p a r a d o x a l e m e n t ,  on  ex igea i t  s o u v e n t  mo ins  d ' e u x  (19). 

Il n ' e s t  p a s  faci le  de c o m p a r e r  les effectifs de  l ' en se ignemen t  t e chn ique  m a r o -  
ca in  sous  le P r o t e c t o r a t  e t  depu i s  l ' I ndépendance ,  pa r ce  q u e  les s t r u c t u r e s  on t  
c h a n g é  e t  q u e  les s t a t i s t iques  n e  p r é s e n t e n t  p lu s  les m ê m e s  choses  sous les m ê m e s  
r u b r i q u e s .  A u j o u r d ' h u i ,  t ous  les en fan t s  accompl i s sen t  le m ê m e  cycle p r i m a i r e  e t  
son t  o r i e n t é s  ensu i t e  ve r s  l ' e n s e i g n e m e n t  seconda i re  géné ra l  ou  ve r s  le technique ,  
de  s o r t e  qu ' i l  n ' y  a  p lu s  de  « t e c h n i q u e  d u  1er degré  » e t  q u e  les anc iennes  « classes 
p rofess ionne l les  » son t  i nco rpo rée s  d a n s  le 2e deg ré  sous  le n o m  de  « sections t e c h -  

(17) Ce sont  p e u t - ê t r e ,  dans  no t r e  société,  les de rn i e r s  « r i tes  d ' in i t i a t ion  ». P o u r  incor -  
p o r e r  l ' i nd iv idu  a u  groupe ,  il  f a u t  le rogner ,  en q u e l q u e  sorte ,  de tou t  ce qu i  dépasse.  L e  
sociologique est, ici, l ' an t i - ind iv idue l .  Le  j e u n e  M u s u l m a n  se ra i t  assez b i en  préparé ,  p a r  sa  
p r o p r e  société, a u  con fo rmi sme  de r i gueu r .  Mais  le p e u p l e m e n t  s o u v e n t  m i x t e  de l ' a te l ier  
(Européens  e t  Maroca ins)  pose des  p r o b l è m e s  par t icu l ie rs ,  s u r t o u t  au  j e u n e  Maroca in  
ins t ru i t .  

(18) R e n é e  PIROT, ibid., p. 70. D i x - h u i t  moi s  p lu s  tard ,  en  décembre  1953, alors que  les 
sa la i res  é t a i e n t  stabil isés,  l ' é ca r t  a l la i t  encore  de 100 à 135 f rancs  p o u r  les chaudronn ie r s ,  
de  80 à  120 p o u r  les é lectr ic iens ,  de  75 à 115 p o u r  les a jus t eu r s .   ̂ . , . 

(19) Mme P i r o t  cite le cas d ' u n  j eune ,  r e n v o y é  d ' u n  a te l i e r  p o u r  incapaci té ,  e t  qui  s ' é ta i t  
p lacé  dans  u n  b u r e a u ,  où il  deva i t  fa i re  u n  t r ava i l  médiocre ,  mais  le chef  de  b u r e a u  s 'en 
con ten ta i t  : « O n  n e  p e u t  g u è r e  d e m a n d e r  p lus  à u n  j e u n e  Maroca in  ». 


	Couverture
	Page de titre
	LIVRE IV - LES DEUX SOURCES DE L'ÉVOLUTION : LA TRANSFORMATION DES HOMMES
	CHAPITRE I - DU 'ILM A LA MA 'RIFA : L'INSTRUCTION
	CHAPITRE II - L'UNIVERS DE LA TECHNIQUE


